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FESTIVAL
A
S IO N -VAL A B I DU 6 JUIN  
AU 10 OCTOBRE 1986
To-,
Mardi 8 juillet 20 h 30 
Sion - Eglise des Jésuites
Tibor Varga - Roberto Szidon 
Récital violon - piano
F. Branco - Ravel - Debussy
Lundi 14 juillet 20 h 30 
Sion - Eglise des Jésuites
Evelyn Brunner - Catherine 
Courvoisier - récital de chant
Liszt - Poulenc
Mardi 22 juillet 20 h 30 
Sion - Eglise des Jésuites
Orchestre de Chambre de Detmold 
Tibor Varga - Rainer Moog - Reine 
Flachot
Vivaldi - Mozart - Carterede - Mozart
Vendredi 25 juillet 20 h 
Naters - Pfarrkirche
Orchestre de Chambre de Detmold 
Hilmar Gertschen - Tibor Varga
Bach - Poulenc - Grieg
Mardi 29 juillet 20 h 30 
Sion - Eglise des Jésuites
Orchestre de Chambre de Detmold 
Klesie Kelly - Brigitte Balleys - Mack- 
rala Kasrashvili - Anatoli Safiulin
Pergolesi - Chostakovitch
Jeudi 31 juillet 20 h 30 




Mercredi 6 août 20 h 30 
Sion - Eglise des Jésuites
Orchestre de Chambre de Detmold 
Jeunes solites - Jeunes talents
Vendredi 8 août 20 h 30 
Leysin - Eglise du Feydey
Orchestre de Chambre de Detmold 
Silvia Marcovici - Tibor Varga
Bach - Bartok
Dimanche 10 août 17 h 
Hérémence - Eglise
Orchestre de Chambre de Detmold 
Tibor Varga
Vivaldi - Chostakovitch
Mercredi 13 août 20 h 30 
Sion - Salle de la Matze
Concert des Lauréats du 20e Concours
international de violon
Orchestre Radio-Basel - Nello Santi
Perrin - Bizet
Jeudi 14 août 20 h 30 
Montana - Eglise catholique
Orchestre Radio-Basel 
Victor Pikaizen - Nello Santi
Mendelssohn - Paganini - Rossini
Mardi 19 août 20 h 30
Sion - Chapelle du Conservatoire
Jean-Jacques Balet -
Mayumi Kameda - Suzanne Rybicki
Schumann - Liszt
Vendredi 22 août 20 h 30 
Sion - Eglise des Jésuites
Artos Noras - Bruno Rigutto 
Récital violoncelle - piano
Brahms - Debussy - Beethoven
Jeudi 28 août 20 h 30 
Sion - Salle de la Matze
Orchestre Residenz den Haag 
Zino Vinnicov - Hans Vonk
Debussy - Mozart - Stravinsky
Dimanche 7 septembre 17 h 




Vendredi 19 septembre 20 h 30 
Sion - Salle de la Matze
Orchestre de Chambre de Lausanne 
Alexandre Roudin - Gilbert Varga
Kodaly - Dvorak
Vendredi 10 octobre 20 h 
Sion - Salle de la Matze
Orchestre de la Suisse Romande 
Vadim Brodski - Tibor Varga
Liszt - Tchaikovski - Beethoven
20= CONCOURS INTERNATIONAL DE VIOLON  
20. INTERNATIONALER WETTBEWERB FÜR VIOLINE  
20th INTERNATIO NAL COM PETITION FOR VIOLIN
du 4 au 13 août 1986 
Salle du Grand Conseil 
Grand-Pont 4 - Sion
Le public est admis à 
toutes les épreuves
Le Concours fait partie de la Fédération des Concours internationaux de musique
L O C A T IO N  DES PLACES:
Concerts de Sion et Hérémence: Hug Musique SA, 15 rue des Remparts, Sion, tél. 0 2 7 /2 2 0 6  86 
Pour les autres concerts: renseignements auprès des offices du tourisme.
Brigue: M. Nellen, 028/2211 91 
Viège: M. Oggier, 028/46 38 31 
Zermatt: M. Inderbinen, 028/67 12 33 
Leukerbad: M. Vogel, 027/61 16 24 
Sierre: M. Dayer, 027/5711 41 
Montana-Crans: M. Rey, 027/41 41 14 
Sion: M. Sauthier, 027/21 21 21 
Saxon: M. Détienne, 026/6 2434 
Martigny : M. Pierroz, 026/2 42 02 
Monthey: M. Bruttin, 025/70 61 51
Une idée nouvelle de la SBS;
Le compte Etudes SBS avec possibilité de crédit et une vaste palette 
de prestations. Conçu selon les désirs et les exigences des jeunes'
d aujourd hui. 'â g e  2 0 - 3 0  ans. cycle de formation complet de 2  ans ou plus
Les atouts de la Promotion des Etudes SBS:
1. Compte Etudes à taux d’intérêt préférentiel dans le cadre du Multi­
services SBS.
2. Crédit d’Etudes avec couverture d’assurance gratuite.
3. Titulaire d’un compte Etudes SBS. vous bénéficiez d’informations 
avisées touchant aux aspects financiers des études et de la formation.
4. Copy Service: assistance pour la copie de vos travaux de diplôme et 
de thèse.
5. Possibilité de participer à diverses manifestations SBS, de recevoir 
nos publications à titre gracieux, de vous abonner à notre magazine 
(Le Mois) et bien d’autres choses encore.
La Promotion des Etudes SBS vous permet d'atteindre plus aisément 
votre objectif Appelez aujourd'hui encore la succursale SBS de votre choix 




LA GRANDE BANQUE DES VALAISANS
à 3 0  km  de Sion, au pied de la Dent-B lanche
VILLA Z - LA SAGE 
LA FORCLAZ - FERPÈCLE
3 v illages typ iq u e m e n t va la isans = une pe tite  s ta t ion  pour de belles j 
vacances dans une nature préservée, ensoleillée, reposante.
Chalets et appartem ents  à louer.
Rense ignem ents:
OFFICE DU T O U R IS M E  - 1961 LA SAGE






Plaque tournante des Portes-du-Solei!
Nos 150 km de sentiers balisés vous attendent. 
3 circuits, tous nouveaux.
Centre sportif à Champéry - Piscine thermale à 
Val-d'Iliiez - Ecole de delta-plane à Champoussin 
Centre équestre à Champéry et à Champoussin.







Tél. 0 2 5 / 7 9  1 1 41 
Tél. 0 2 5 / 7 9  14 23 
Tél. 0 2 5 / 7 7  27 27 
Tél. 0 2 5 / 7 7  20  77
iBonbin !Hnttqtutéò ü>ton
— Grand choix de m eubles  
valaisans anciens
— Décoration  d ’in té rieu r  
à l ’anc ienne
— Pose de ten tu res  m urales  
e t rideaux
B o n  V ÌV I  Ensem blier-décorateur 




Train panoram ique et monora il 
A ccès par route de La Forclaz 
ou chem in de fe r  M artigny-C hâte la rd  
Centre d ’excurs ions à p rox im ité  
de la chaîne du M on t-B lan c  
Piscine couverte, ouverte  tou te  l'année 
Départ ligne d 'au tobus  
pour barrage G rand-Em osson
Rense ignem ents  0 2 6 / 4  71 8 0
Curiosités à découvrirTables à retenir
VERBIER
M A R T IG N Y
RAVOIRE
C H A R R A T
SAILLON
C H A M O S O N








S IM P L O N -D O R F
RIED-BRIG
Hôtel-Café-Restaurant Verluisant




Relais de la Sarvaz 
Bains-de-Saillon
La Colline-aux-Oiseaux
R e s tau ra n t  Tip-Top
Restaurant Le Chalet
H ôtel-Café-R estau rant 
des Pyramides
Hôtel de la Channe 




Relais du Château de Villa
Restaurant de La Noble-Contrée
Pension-Restaurant Bietschhorn
Hotel du Pont 
Hotel Channa
Restaurant Taverne, Breiten-Môrel 
Hotel-Restaurant Grina 
Restaurant Zur Mühle
M A R T IG N Y
S IO N
SIERRE
Manoir de la Ville
Exposition de la Fondation Antoine-Torrione 
du 5 juillet au 7 septembre 
La région de Martigny et de l'Entremont 
dans la gravure ancienne
Antiquités René Bonvin,
Rue du Rhône 19
Hôtel de Ville, Maison Supersaxo
Hôtel de Ville,
salle du poète R.M. Rilke
et Musée des étains anciens
Relais du C h âteau  d e  V illa
M. André Besse, gérant
Centre de dégustation de vins 
du Valais sélectionnés 
Raclette - Spécialités




FACE A LA GARE 
TEL 02 7/314131
HOTEL SEILER La Porte d'OCTODURE**** 
MARTIGNY
Le nouvel hôtel de première classe 
55 chambres du dernier confort
Brasserie La Pinte d'Octodure 
Rôtisserie Le Grognard
Carnotzet La Cave 
Bar La Courtisane
Terrasse, salles de conférences et banquets jusqu'à 150 personnes, centre de dégustation des vins 
valaisans, kiosque, sauna, solarium, whirlpool, tennis, grand parking.




Tél. 0 2 6 / 2  71 21 - Télex 473  721 octo ch
s/ f  sie ^
RESTAURANTS LES ILES
Brasserie avec grande terrasse 
Restaurant
Salles de conférences et de banquets jusqu'à 2 5 0  personnes 
Cuisine ouverte de 11 h 30 à 22 heures 
Grand parking




Tél. 0 2 7 / 3 6  44  43





Fondée en 1919 
Ouverture Sion 1948
Rue du Sex 21 
0  0 2 7 / 2 3 2 3 0 5
•  COURS DE COM M ERCE COMPLET
•  COURS DE SECRÉTARIAT ET DE STÉNODACTYLO 
Sections pour débutants e t élèves avancés
•  Préparation aux examens d 'apprentissage et d 'adm iss ion CFF, douanes, 
PTT-CCP, école d 'in form atique, école du tourism e, Chambre de Com m erce 
et d ’ industrie
•  Cours d 'a llem and d'été
DIPLOMES ET CERTIFICATS 
PROCHAINE RENTRÉE 9 septembre 1986
BON pour une DOCUM ENTATIO N gratu ite à retourner à 
ÉCOLE DE C O M M E R C E  TAMÉ, 1 9 5 0  S IO N
Nom: ................................................................  Prénom:..................
Adresse:................................................................................................
Fondation Pierre Gianadda 
Martigny (Suisse)
M usée gallo-romain  
M usée de l 'automobile
2 3 0  œuvres 
Jusqu 'au  2 novem bre 1986 
Tous les jours  de 10 à 19 heures
AU ROYAUME 
DES VACANCES
Col des Gentianes - M o n t-F o rt
■MldlMir f o r t
RENSEIGNEMENTS: TÉLÉ-NENDAZ TÉL. 0 2 7 /8 8  26 76
®+i\er\òaz
SKI D ÉTÉ ENTRE  
2700 ET 3300 M
PHOTO J.-R. GUILLERMIN - HAUTE-NENDAZ
Une raclette... et la fête s'installe
D’origine valaisanne et de 
tradition fort ancienne, la 
raclette est une nourriture 
noble et primitive qui rap­
proche les convives au­
tour d ’un four où les 
respectables pièces de 
fromages s ’amenui­
sent sous la caresse 
de la flamme. Cette 
manière d ’apprêter le 
fromage est l’apanage 
de la fête: ces moments 
qui font pétiller le feu et les 
pendant que le vin coule
yeux 
et que
le temps s ’arrête entre 
gens de bonne com­
pagnie. Alors le bon fro­
mage, fragile croissant 
de lune, s ’attendrit, se 
dore et se rissole avant 
de glisser en de suc­
culentes coulées 
crémeuses sur l’as­
siette. La raclette, 
une fête? Une of­
frande valaisanne. 
Mais seulement avec du 
véritable fromage à 
raclette valaisan.
L’authenticité est garantie par le marquage de chaque pièce:
B AGNES - OR SIÈRES - HAU DÈR ES - GOM SER - W ALLIS - H E ID A  - S IM P LO N
Livraison rapide et soignée 
par votre détaillant habituel
£ h
^Le café com m et 
Il vous l’aimez Jj
*
LA SEMEUSE
I l  C A f i QUI ION SAiOUM.. ^





S  En vente dans les meilleurs 
magasins d ’alimentation.
V  0 3 9 -2 3 1 6 1 6  V






M édaille d'or, IGEHO 81
MAC WILLIAM S
C O U D R A Y  FRÈRES &  CIE SA S IO N
Rue des Casernes 61 
Tél. 0 2 7 / 3 1 3 5 6 5
Gastronomie
AU TA C O T




Spécialités libanaises s u r  c o m m a n d e  
Couscous chaque mardi
Fam. Lamaa-De Sépibus
Tél. 0 2 7 /4 1 2 5  80-4163 33
S~
Sympathique lieu de rencontre: Nous ne 
nous contentons pas de dire... bon appé­
tit... nous sommes aux petits soins pour 
satisfaire même les gourmets les plus 
exigeants.
Café-Restaurant-Dancing 
Piscine et sauna publics 
Salle pour banquets 
Vis-à-vis de la télécabine La Creusaz
HQtGL ☆ ☆ ☆ ☆
_ J M u x  M il le  é to ile .y
Fam. EHy et Jan M oi
Les M a r é c o t te s  (VS) (10 k m  d e  M artigny)
Tél. 0 2 6 / 6  16 6 5  
où l’on se sent chez soi
La «charbonnade»  
e t d 'au tres spécia lités... 
chaque soir, chaque n u it 
ju sq u 'à  2  h du matin...
... avec le sourire
(vendredi e t sam ed i ju sq u 'à  3  h)
Le Farinet - Cham péry 
0 2 5 /7 9 1 3 3 4
Qu'est-ce que 
la «Guilde»?
La Guilde suisse des cuisiniers établis est une 
communauté d'intérêts de cuisiniers qualifiés 
qui ont fait acte d'indépendance après une 
solide formation achevée par un certificat 
de capacité et après plusieurs années de 
formation professionnelle.
Pour être reçu dans la «Guilde», le candidat 
doit fournir les preuves suivantes: 
qu'il est un remarquable cuisinier; 
qu'il s'y connaît dans la cuisine internatio­
nale,
qu'ii a mené indépendamment durant au 
moins 2 ans et avec succès l'affaire qui lu i 
permet d'être accepté dans la «Guilde»; 
que cette exploitation satisfait à tous 
égards aux revendications modernes; 
qu'il est lui-même en possession du 
certificat de capacité et de détenteur de 
la patente;
qu'ii a des idées démocratiques, qu'il est 
un citoyen consciencieux et qu'il s'acquitte de 
ses devoirs envers la commune, l'état et la 
patrie;
qu'il jou it d'une réputation irréprochable et 
d'un bon renom dans sa vie privée.
Selon ses statuts, la «Guilde» comprend au 
maximum 275 exploitations ce qui corres­
pond à environ un pour cent de l'industrie 
hôtelière suisse.
Les exploitations suisses de la «Guilde» 
constituent une unité de catégories diffé­
rentes. Hôtels, auberges et restaurants élé­
gants, simples, bons bourgeois, grands, petits 
et luxueux.
Mais tous ont une chose en commun, à 
savoir une ambiance accueillante et une 
cuisine soignée.
Nos membres ne travaillent pas tous eux- 
mêmes devant leurs fourneaux, mais tous 
sont directement responsables de leurs cuisi­
nes et dans chaque exploitation on ressent le 
«coup de patte» du chef dans la conduite de 
la cuisine.
Seule l'année figurant sur la plaque de 
l'établissement confirme la qualité de 
membre de la Guilde. Tenez-en compte.
m  H0TEL"
j j l  R E S T A U R A N T
CONTINENTAL
1 9 5 0  Sion - 0 2 7  / 2 2  4 6  41 - Rue a e  L ausanne  116 
C laude Zufferey, che f  d e  cuisine
Carte variée, mets de saison 
Salle pour banquets 
(16, 30 et 120 places) 
Propositions de menus 
sans engagement 
38 lits, tout confort 
^   «/
Restaurant
Situé à 4 km de Sion en direction d ’Aproz dans un 
magnifique cadre naturel entre deux peti ts lacs. 
Brasserie avec grande terrasse. Restaurant. Salles de 
banquet  et de conférence ju sq u ’à 250 personnes. 
Cuisine ouverte de 11 h 30 à 22 h. G rand parking. 
Nous nous réjouissons de votre visite!
Restaurant Les Iles, Christian M artin ,  directeur 
Route d’Aproz, 1951 Sion . Tél. 0 2 7 /3 6  44 43
^ ^ ^ n n
MÜHLE
Ried-Brig
Tel. 0 2 8 / 2 3  4 3 1 3
Spezialitäten - Restaurant R. + R. B a u m g a r tn e r -L e u
Eidg. dipi. K üchenchef
Les gourmets le savent déjà!
Des spécialités « maisons» et des me­
nus gastronomiques sont préparés 
avec soin par Rosemarie et Robert. 
Notre magnifique et spacieuse Ritter­
saal convient particulièrement bien 
pour des banquets (mariages, etc.)
Bien m anger, un plaisir renouvelé  
A u sw ärts  essen m acht S pass
A l’occasion de la création de la Fondation Abbé Antoine-Torrione
LA VILLE DE MARTIGNY 
ET LE MANOIR DE LA VILLE DE MARTIGNY
exposent
dans la gravure ancienne
im pnmopm-LcMfRClERaPara.D e s ìi»  d'après nature etlith  p a r  DEROY
/ z # Æ f e / -
I A  F L E U R  
D 6 Ü I M P R 6 S S I O N  
C O U I H J R S
Durée de l’exposition: du 5 juillet au 7 septembre 1986.
Heures d’ouverture : tous les jours de 14 à 18 heures.
Catalogue d’exposition : format 21X 23 cm, 64 pages ; textes de Pascal Couchepin, 
Jean-Michel Gard, Anton Gattlen, Fred Strasser, François Wiblé; 11 illustrations 
en couleurs et une trentaine en noir et blanc; prix: Fr. 20.—.




Restaurant Taverne, Gartenterrasse, Sole-Hallenbad, offenes geheiztes 
Schwimmbad, Kinderbad. Fam. A. + H. Blatter, 0 2 8 /2 7  10 22
km.
BREITEN OB MOREL
Nufenen - le col d’excursion. Restaurant/kiosque ULRICHEN 35
Hotel Walser, die neue Gaststätte an der Nufenstrasse, 0 2 8 /7 3  2122 ULRICHEN 35
Hotel-Restaurant Grina, Fam. Simon Arnold, 0 2 8 /2 9  13 04  
Neues Hotel, Simplon-Südseite, Spezialitäten günst. Preise SIMPLON-DORF 30
Hotel Furka, gepflegte Küche, mässige Preise, 0 2 8 /7 3 1 1 4 4 OBERWALD 40
Hotel Sonnenberg, heim. Z immer m it + oh. Bad + Dusche/W C, 
gepflegte Küche, mässige Preise. Fam. Zimmermann, 0 2 8 /4 6  2 4  62 ZENEGGEN 10
Hotel-Restaurant-Bar Millius, 3 9 5 2  Susten-Leuk, 0 2 7 /6 3 2 3  75 
Gourmets-Restaurant, 30  m it allem Komfort eingerichtete Zimmer SUSTEN-LEUK 29
Pension-Rest. Lötschberg, F. Wohnungen, Fam. A. Heynen, 0 2 8 /4 6  22  38 AUSSERBERG 7
Hotel-Restaurant Killerhof, E. Berchtold, prima Küche, 0 2 8 /5 2 1 3  38 STALDEN 8
Hotel-Restaurant-Bar Millius, 3952  Susten-Leuk, 0 2 7 /6 3  23  75 
Gourmets-Restaurant, 3 0  m it allem Komfort eingerichtete Zimmer SUSTEN-LEUK 20
VISP
Pizzeria Romana, Grande-Avenue 9, 0 2 7 /5 5  57 05. A  proximité du lac 
de Géronde. Spécialités italiennes, grillades. Bar Lord Jackson ouvert dès 17 h C HIPPIS
Hôtel-Restaurant Panorama, Tony et Michèle Schlittler-Philippoz, 
0 2 7 /4 1  28 9 2 /9 3 . Bus SMC Sierre-Venthône-Panorama-Montana-Crans MOLLENS
Café-Restaurant de la Poste, repas de famille, salle pour sociétés 
charbonnade et spécialités, 0 2 7 /6 5 1 5 0 8 ______________________ SAINT-LUC
Restaurant Le Robinson, camping, tennis, piscine, zoo, équitation, 
promenade équestre, randonnée de plusieurs jours. C. Vuistiner GRANGES
Hôtel-Restaurant Favre, fam. G. Favre-Zufferey, 0 2 7 /6 5 1 1 2 8 .
Le patron au-fourneau, restauration à la carte, demi-pension dès Fr. 4 3 - SAINT-LUC
Hotel-Restaurant-Bar Millius, 3 952  Susten-Leuk, 0 2 7 /6 3  23  75 





Hôtel du Col-d'Hérens, M me J. Fauchère, 0 2 7 /8 3  11 54 FERPECLE/LES HAUDÈRES 38
Hôtel de la Poste, restauration soignée, promenades 
et excursions variées, camping, terrasse, 0 2 7 /8 3  11 64 AROLLA 42
A : f v ' - i
SION
Restaurant La Colline-aux-Oiseaux, Fam. Léon Aubert-Roduit, 
0 2 7 /8 6  4 0 7 7 . Nouveau! 4 0  places à l’ intérieur: «Le Bistrot».
En plein air 2 0 0  places chauffées, restauration chaude à toute heure, 
raclette. Pêche à la truite. Ouverture tous les jours de 8 à 23  h______ C HAM O SO N 15
Restaurant-Rôtisserie les Masses, fam. Froidevaux-Meichtry, 0 2 7 /8 1 2 5  55.
Grande salle pour noces, banquets et repas de sociétés, chasse en saison.
Chambres. Buts de promenades. Vue splendide sur tou t le val d'Hérens_______ MASSES/HÉRÉM ENCE 18
Hôtel Beau-Site, grande salle pour sociétés et repas de famille, 
ouvert toute l’année, terrasse 2 0 0  places, 0 2 7 /8 6  27 77______ MAYENS-DE-RIDDES 17
Isérables vous attend pour vos sorties de sociétés, de classes, etc., ses divers
restaurants vous plairont. Société de développement, Isérables, 0 2 7 /8 6  34  67 ISÉRABLES 10
Hôtel-Restaurant-Dortoirs Col de la Forclaz, nombreux itinéraires pédestres. 
Point de départ tour du Mont-Blanc, glacier du Trient, 0 2 6 /2  26  88_______ COL DE LA FORCLAZ 15
Hôtel Beau-Séjour, café-restaurant, fam. Gay-des-Combes, 
sur la route du barrage d ’Emosson, 0 2 6 /4  7101 FINHAUT
Chalet-Restaurant Col-de-Fenêtre, sa pelouse, 0 2 6 /4 1 1 8 8
30
FERRET
Hôtel-Restaurant de Mauvoisin, face au barrage, 0 2 6 /7  91 30
«Safari-Montagne», semaines de découverte de la faune et la flore alpines______ M A U V O IS IN
Restaurant Col-des-Planches, ouvert toute l'année. Fam. Monney 





Restaurant Le Mazot, 0 2 6 /4 1 3  53, spécialités valaisannes
COL DES PLANCHES 13
22CHAMPEX
Hôtel-Résidence Glacier Sporting, E. Biselx, 0 2 6 /4 1 4 0 2  
Restaurant: m enu/carte, cuisine soignée CHAMPEX-LAC 22
Hôtel Bellevue, confortable et tranquille, vue, terrasse, parc 
Restaurant Taverne Pilon, spécialités faites par le patron, 0 2 6 /4 1 5  55 





i Vérossaz, balcon de la plaine du Rhône, départ du tour pédestre 
des Dents-du-Midi. Le plateau vous réserve de très jolies promenades. 
10 km de Monthey - Saint-Maurice -  Bex VEROSSAZ 10
Café-Restaurant-Dortoir Au Rendez-Vous, 0 2 6 /8  45  52. 
Restauration chaude sur demande. Fermé le mercredi MEX 10
SAINT-MAURICE
A Planachaux 1800 m, Restaurant Coquoz, 0 2 5 /7 9  12 55,
CHAM PÉRY/PLANACHAUX 22
MONTHEY
Hôtel-Restaurant de la Télécabine, Fam. G. Trombert, 0 2 5 / 7 9  14 21 
Centre idéal de randonnées à travers les Portes-du-Soleil LES CROSETS 19
Balcon sur le lac Léman, plaine du Rhône, promenades, faune, flore... 
Restaurant des Cerniers, spécialités campagnardes (B 50 voitures) LES GIETTES 12
Hôtel-Restaurant Chez Gaby, Fam. G. Gex-Fabry, 0 2 5 / 7 7  22 22. 
4 0  lits, spécialités du pays, charbonnade, promenades pédestres, 
ainsi qu’à cheval dans les Portes-du-Soleil C H AM PO US SIN 19
Bouveret, port du Valais, pour vos week-ends, sorties de sociétés et 
vacances. Sa plage, ses campings, ses hôtels et restaurants renommés. 
Société de développement, 0 2 5 /811101 BOUVERET 15
Site protégé, promenades faciles dans les forêts et les pâturages. 




Fondateur: Edmond Gay, Pully. 
Président: Jacques Guhl, Sion. 
Membres: Christine Aymon, artiste- 
peintre, Vérossaz; Chantai Balet, 
avocate, Sion; Aubin Balmer, o p h ­
talmologue, Sion; Marc-André Ber- 
claz, industriel, Sierre; Ami Delaloye, 
urbaniste, Martigny; Xavier Furrer, 
architecte, Viège; Michèle Giova - 
noia, déléguée culturelle, Monthey; 
Gottlieb Guntern, psychiatre, Brigue; 
Roger Pecorini, chimiste, Vouvry; 
Jean-Jacques Zuber, journaliste, Ver­
ra n n ; Michel Zufferey, architecte, 
Sierre.
O rgane officiel 
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Pour prolonger l’harmonie
Le hau t val d’H érens forme une unité géographique et hum aine qui, 
jusqu’ici, a bien défendu son originalité et sa beauté. On y trouve 
encore des villages et surtout des ham eaux  compacts, ram assés sur 
eux-m êm es dans le souci d’économie de terrain et de rapprochem ent 
des familles qui caractérisait la société rurale encore toute proche. 
Par-ci par-là un vieux costum e paraît être encore d’usage habituel, 
sans recherche d’effet touristique. Il y a toujours des vaches dans ce 
berceau de la race des reines à cornes; on voit des tas de fumier 
frais devant les écuries aux portes basses. Le Vieux-Pays subsiste 
ici, mais, com m e dans le hau t val de Conches, il oscille entre la 
réalité paysanne d’hier et le tout-tourism e de demain.
C ’est l’éternel com bat entre l’ancien et le moderne, que le dernier 
gagne fatalem ent car il a la vie devant lui. Aussi est-il vain de 
s’accrocher obstiném ent aux  formes extérieures d’une existence 
passée dont la nature m ain tenant a profondém ent changé. Ce pays 
était beau parce q u ’il y avait accord intime entre le milieu naturel 
et l’hom m e qui l’habitait, qui en vivait. Il peut dem eurer beau si l’on 
y recrée cette harm onie basée sur le sens de la mesure, le respect 
de la terre q u ’il ne faut pas gaspiller, le goût du m atériau local... On 
peut éviter d’éparpiller les constructions dans tou t le paysage, sans 
ordre, sans relation organique en tre  elles. On peut construire des 
garages qui ne soient pas de lam entables caisses de béton, des 
étables com m unautaires qui ne ressem blent pas à des baraques. Le 
vieux chalet si bien adapté  aux  conditions de la vie en altitude 
subsistera, non parce que les touristes l’admirent, mais parce q u ’on 
y aura  introduit les élém ents du confort actuel... On ne pourra  pas 
éviter la rup ture  avec le passé en le figeant dans une perfection qui 
ne serait plus que formelle mais en p renan t ses valeurs immuables 
pour enrichir notre existence d’hom m es m odernes. C ’est ainsi que 
nous assurerons la continuité dans l’harmonie.
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M E M E N T O
MITTEILUNG DES WALLISER KULTURRATES U. DER ZEITSCHRIFT 13 ETOILES
Rencontres-Conférences 
Tagungen - Vorträge
I ZERMATT I Sportsekretariat 
Dorf rundgang und Geschichte  
Zermatt mit Georg Julen 
Besammlung 14 Uhr 
2., 9., 16., 23. und 30. Juli
Visite du village en histoire de 
Zermatt avec Georges Julen 
Rendez-vous à 14 h 
3, 10, 17, 24 et 31 juillet
Sonnenaufgang - Extrafahrt auf den 
Gornergrat Abfahrt von Zermatt
3. und 10. Juli 4.40 Uhr 
17. und 24. Juli, 4.55 Uhr 
31. Juli, 5.10 Uhr
I S1ERRE I
A la découverte de Finges
avec Philippe Werner, botaniste 
Rendez-vous près du signal 
«Finges, site protégé»
5 et 12 juillet, 14 h
I GRIMENTZ I
Visite des salles bourgeoisiales
avec commentaire historique 
en français
Toutes les semaines, mardi-jeudi, 18 h
Randonnées pédestres
avec Christine, guide
Toutes les semaines, lundi-mercredi-
vendredi
Départ entre 8 et 9 h
1 RÉCHY~| Hes des Loos
Jum elage des cynologues des villes
jumelles
30 juillet au 3 août
Fêtes populaires______
F olklore-F olksfeste
I ZERMATT I Trift bachhalle 
Folkloreabend
9. und 23. Juli, 20.45 Uhr
I VISSOIE I
19 juillet, 9 h-17 h 
Marché artisanal
avec la participation de
102 artisans rom ands
Animation musicale et folklorique
I S1ERRE I Hôtel de Ville 
Fifres et tambours de Sierre, 
ainsi que le groupe Art’Vigne
4 juillet, 20 h 30
Groupe folklorique
18 juillet, 20 h 30
Créachor
Groupe de Belgique avec 
jongleurs de drapeaux
25 juillet, 20 h 30
I TROISTORRENTS |
Fête cantonale des costum es
6 juillet
Musique - Danse 
Musik - Tanz
IERNEN I
13. Internationaler Meisterkurs 
Prof. G. Sebok 0 11. Juli 
Pfarrkirche
I. Juli, 20 Uhr 
Klavierkonzert
6. Juli, 20 Uhr
Klavier- und Kammermusik
II. Juli, 20 Uhr
Abschlusskonzert des Meisterkurses
20. Juli, 20 Uhr 
Menuhin-Akademie, Gstaad
Werke von Telemann, Purcell, Mozart
und Haydn
27. Juli, 20 Uhr
C. van W ageningen, Orgel
W erke von Frescobaldi, Sweelinck,
Buxtehude und Bach
30. Juli, 20 Uhr
The Ishmael Singers
Negrospirituals und Gospels
I NATERS I Pfarrkirche 
Kam merorchester Detmold
Hilmar Gertschen, Orgel 
Leitung: Tibor Varga, Violine 
Werke von Bach, Poulenc, Grieg 
25. Juli, 20 Uhr
I ZERMATT I Pfarrkirche
The Young Presbyterian Singers
Konzert
2. Juli, 20 Uhr
I ZERMATT I
Konzert mit dem Kinderchor 
Kaltbrunn
Leitung: Daniel Winiger
11. Juli, 21 Uhr
Konzert von
der Jugend Musikschule Schwyz
Leitung: Melchior Ulrich 
17. Juli, 20.45 Uhr
Elmar Rittiner, Orgel, und 
Daniel Sieber, Trompete
21. Juli, 20.45 Uhr
Hilmar Gertschen, Orgel, und 
Ursula Salzmann, Querflöte
28. Juli, 20.45 Uhr
bei der Post
Konzert der M usikgesellschaft  
Matterhorn




14. Juli, 20.45 Uhr
I GRIMENTZ I Eglise paroissiale 
Jean-Jacques Vuilloud, flûte, 
et Christophe Leu, guitare
22 juillet, 20 h 30
U l i ]  Hôtel de Ville 
Bavaria, ensemble de cuivres
I I  juillet, 20 h 30
I SION I
A cadém ie de musique
Cours d’interprétation et récitals 
1er juillet au 31 août
Eglise des Jésuites 
8 juillet, 20 h 30 
Tibor Varga, violon,
Roberto Szidon, piano 
Œ u v res  de Beethoven, Branco, 
Debussy, Brahms
14 juillet, 20 h 30 
Evelyn Brunner, soprano,
Catherine Courvoisier, piano 
Œ u vres  de Liszt et Poulenc
22 juillet, 20 h 30
Orchestre de chambre de Detmold
Reine Flachot, violoncelle,
Rainer Moog, alto
Dir. Tibor Varga, violon
Œ u vres  de Vivaldi, Mozart, Casterede
[SÏQN~|
29 juillet, 20 h 30
Orchestre de chambre de Detmold
Klesie Kelly, Mackrata Kasrashvili, 
sopranos,
Brigitte Balleys, mezzo-soprano,
Anatoli Safiulin, basse 
Dir. Tibor Varga
Œuvres de Pergolesi et Chostakovitch
31 juillet, 20 h 30 
Yves Devernay, orgue 
Œuvres de Daquin, Buxtehude,
Bach, Vierne, Duruflé
Eglise de Valére 
Festival de l’orgue ancien
12 juillet, 16 h
Georges A thanasiadès, orgue 
Naoko Okada, soprano
19 juillet, 16 h
Christine Sartoretti, orgue
26 juillet, 16 h
C. van Wageningen, orgue 
I  FIONNAY I
Place de la Chapelle, 25-26 jullet
L’Ortie sauvage
évocation historique et lyrique
Arts visuels__________
Visuelle Künste
BRIG, VISP, S1ERRE, SION 
MARTIGNY, MONTHEY, VOUVRY
0 28. September 
Merkzeichen Repères
Das Wallis em pfängt 58 Künstler 
(Walliser Kantonsmueen)
0 28 septembre 
Exposition Repères
Le Valais accueille 58 sculpteurs suisses 
(Musées cantonaux)
I FURKAI
Hotel Furkablick und Passhöhe 
Furk’Art 86
Balthasar Burkhard, Photographien 
Res Ingold, Sculpturen 
Guillaume Bijl, Installationen
11. 0 27. Juli
Jean Le Gac, Filme 
27. Juli 0 9. August
INATERS1
Kunsthaus zur Linde, 0 9. August 
Alfons Jordan, Regula Oester, 
Albert Gugger
Verschiedene Künste 
Montag bis Freitag, 14-18 Uhr
r S1ERRE I
Chateau de Villa, 5 juillet 0 25 août
Exposition collective
de la S P S A S , section Valais
Mardi-dimanche, 15-19 h
1 GRIMENTZ I
Maison bourgeoisiale, mi-juillet, mi-août 
Grimentz vu par ses habitants
Exposition de photos 
Tous les jours, 15-19 h
1 VISSOIE 1
Tour d’Anniviers, Q 14 septembre 
L’hom m e, la terre - le jeu et l’animal
Exposition thém atique consacrée à la 
vache de la race d’Hérens 
Tous les jours, 14-18 h
I v e r c o r i n ]
Galerie Fontany, 0 30 août 
Pierre Loye, sculptures 
Lundi-samedi, 10-12 h, 14-18 h 
Dimanche, 14-18 h
I LENS 1
Foyer Le Christ-Roi, 0 28 septembre 
Tapisseries contemporaines  
Anne Fuste, peintures naïves 
Monique Boillat, découpages 
Jean-Marie Leemann, bouquets 
C haque jour, 13-19 h
1 SION I
Galerie de la Diète, 0 27 juillet 
Germain Chassot, huiles, gouaches, 
aquarelles
Mardi-dimanche, 14-18 h
Musées cantonaux, 0 28 septembre 
Le Valais avant l’histoire
Mardi-dimanche, 10-18 h 
(Juillet-août: ouvert aussi le lundi)
I MARTIGNY 1
Galerie Supersaxo, 0 26 juillet 
Franco Frascaroli, peintures 
Mardi-samedi, 15-19 h 
(Création 85 - Association d’artistes)
Ecole-Club Migros, 0 15 août 
Vitrail et Tiffany
Réalisations et explications didactiques 
de Bernard Kniel
Lundi-vendredi, 8-12 h, 13.30-18 h
Galerie de la Dranse, 13 juillet 0 31 août 
Paul Monnier, peintures 
Mardi-dimanche, 14-18 h
Manoir de la Ville, 0 7 septembre 
La région de Martigny dans la 
gravure ancienne
Mardi-dimanche, 14-18 h 
(Fondation Antoine-Torrione)
Fondation Gianadda, 0 2 novembre 
Alberto Giacometti, sculptures, huiles, 
dessins
Tous les jours, 10-20 h
I TROISTORRENTS I
Bibliothèque communale, 0 11 juillet 
Troistorrents et la Vallée, autrefois
réalisée par Gérald Lange 
Mercredi-samedi, 17-19 h 30
Un visage à plusieurs faces
La responsable culturelle d’une de nos 
villes me confiait récem ment une cons­
tatation : si le public s’ouvre un peu plus 
largement qu’autrefois aux activités cul 
turelles, il reste encore trop fermé dans 
ses choix, et se déplace relativement 
peu. C om m ent s’en étonner, quand les 
spectacles les plus divers s’offrent à 
nous par la simple pression d’un bouton 
de télévision? Instruments culturels 
merveilleux, radio et télévision com por­
tent aussi leurs risques, et notam m ent 
celui de favoriser notre paresse et notre 
passivité.
S ’il faut une série d’efforts pour sortir 
de chez soi, acheter un billet et entrer 
dans une salle de concert, dans un 
théâtre ou dans un cinéma, il en faut 
beaucoup plus pour se déplacer jusqu’à 
la ville voisine, même si nos activités 
professionnelles ou nos curiosités touris- 
tico-gastronomiques nous ont habitués 
depuis longtemps à franchir quelques 
kilomètres.
Profitons de l’été pour sortir de notre 
coquille culturelle, pour aller voir ce que 
telle ville et tel village ont préparé pour 
cet été, peut-être au gré de nos visites 
parmi les «Repères» insolites qu ’une 
initiative originale a semés cette année 
en sept localités valaisannes.
La monoculture appauvrit un sol. Il en 
est de m êm e pour l’être humain. Une 
culture authentique suppose l’ouverture 
à plusieurs domaines. Cet été, les choix 
seront particulièrement riches en Valais, 
en de multiples domaines: sachons en 
profiter pour découvrir simultanément 
d’autres lieux, d’autres domaines, d’a u ­
tres époques, et aussi d’autres publics. 
Inutile de rappeler les multiples concerts 
que le Festival Varga et l’Académie qui 
lui est liée vont semer en divers lieux du 
canton, ou la série de récitals qui, 
chaque samedi après-midi, feront chan ­
ter l’orgue de Valére. On connaît moins 
sans doute, surtout dans le Bas-Valais, 
la série de concerts organisés dans le 
merveilleux village d’Ernen: une occa­
sion de le (re)découvrir, peut-être...
Les expositions ne m anqueront pas non 
plus, entre l’impressionnant panoram a 
préhistorique offert par les musées can ­
tonaux, les « Repères » déjà évoqués, les 
grandes présentations de Martigny, 
l’étonnante initiative de Furk’Art et les 
multiples galeries.
Le théâtre occupe plutôt la saison 
d’hiver, mais cet été verra pousser une 
belle «Ortie sauvage» au fond du val de 
Bagnes, et Farinet, ressuscité après les 
multiples et bruyants assassinats qui le 
tuèrent si souvent l’an  dernier, repren ­
dra sa course vers la mort sur les vieux 
toits de Sion, les plumes successives de 
Ramuz et de Pascal Thurre s’étant 
rejointes pour lui administrer, dans la 
légende et «après l’histoire», quelques 
piqûres d’un sérum d’immortalité.
M ic h e l V euthey
A nnoncez p a r  écrit toutes vos m anifestations 
culturelles et folkloriques pour le 10 du mois de 
parution, à  l’ad resse suivante:
M ém ento culturel, DIP, Service administratif 
P lan ta  3, 1950 Sion
MUSIQUE
TAMBOUR BATTANT...
au Conservatoire, le 14 mai 1986. 
Pour le profane, le mot percussion 
n’évoque souvent qu ’une image dy­
namique, une pulsation rythmique... 
Un ballet plus ou moins frénétique 
et spectaculaire de baguettes... La 
percussion élément mélodique? Ex­
pressif?...
La démonstration de Jean Prévost 
et Richard Métrailler aurait convain­
cu les plus sceptiques! Un enjoue­
ment communicatif! Et quelle verve! 
En préambule, une explosion de 
rythmes de Chick Corea subtilement 
variés dans l’intensité sonore à la 
caisse claire. La percussion mélodi­
que est assurée par les instruments à 
clavier. Le vibraphone (muni d’une 
pédale de tenue) est constitué de 
lamelles métalliques sous lesquelles 
se trouvent des tubes résonnateurs; à 
l’intérieur de chacun d’eux sont p la ­
cées des ailettes auxquelles un m o ­
teur donne des vibrations. Au xylo­
phone  et au marimba (xylophone à 
la tessiture beaucoup plus étendue) 
les lamelles sont en bois.
Xylophone, caisse claire, grosse cais­
se, timbales... ont leur rôle dans les 
partitions classiques, tandis que le 
jazz et la musique contemporaine 
sollicitent davantage le marimba et 
le vibraphone. Mais on peut jouer 
tous les genres de musique sur ch a ­
que instrum ent et de nombreux 
compositeurs écrivent pour eux. 
Font aussi partie de la «famille» les 
timbales, toms, bongos... Le duo 
vibraphone-marimba perm et sans 
adaptation -  chaque instrumentiste 
exécutant une portée de la partition 
pour piano -  une interprétation es­
piègle du «Petit-Nègre» de Debussy. 
L’«Invention» en fa majeur de Bach 
est moins convaincante! Hallucinant, 
le «Vol du bourdon» de Rimsky- 
Korsakov aux xylophone et m a ­
rimba! Du «rag-time» enfin, au xylo­
phone et à la batterie... L’utilisation 
de deux mailloches par main rend 
possible les accords. Le discours est 
si volubile que l’oeil n’en saisit que 
des bribes!
Pourquoi ne pas recourir à la percus­
sion pour initier l’enfant à la musi­
que? Ces instruments ont pour lui 
l’attrait du jeu et il y m ontre de la 
facilité. On peut com mencer à tout 
âge, excepté pour les timbales. 
Ouverte il y a neuf ans, la classe de 
percussion du Conservatoire connaît 
depuis peu un essor réjouissant: 
trente élèves, âgés de 8 à 31 ans 
(aucune fille!). On refuse du monde! 
Musiciens de fanfare, de jazz ou 
d’orchestre sym phonique prennent 
conscience de la nécessité de structu­
rer leur formation. Reste le problème 
de l’exercice quotidien... Difficile de 
m énager les tym pans des voisins!
Bi
Notre patrimoine culturel
Einst war der Ablauf des täglichen 
Lebens bestimmt von den Glockenge­
läuten, die sich von einem D orf zum  
ändern begrüssten. Sow ohl Anfang wie 
Ende des Tageswerkes kündigten sie 
mit dem  Angelusläuten an. Zudem  nah­
men sie an allen wichtigen Ereignissen 
teil: Taufen, Hochzeiten, Beerdigungen, 
feierlichen Festen. Sie forderten auf zu 
Freude und Gebet, alarmierten die 
Dorfbewohner bei Feuersbrünsten, 
Krieg und anderen Gefahren und riefen 
die Männer zur Gemeindeversammlung  
zusammen.
Dieser Brauch hat im Wallis eine ganz  
einzigartige Tradition hervorgerufen. 
«In diesem Winkel der Erde, schreibt 
Marc Vernet, haben die M enschen eine 
Klangform entdeckt, die von ganz b e ­
sonderer Schönheit ist; eng verbunden  
mit dem  G emüt der Bergler, ist sie 
nirgends anderswo anzutreffen. A u f  der  
ganzen Welt klingen, tönen oder schal­
len die Glocken, im Wallis aber singen 
sie... »
Dies trifft ganz speziell zu für das 
Glockenspiel von N ax (unser Photo), 
dessen reizvoller Harmonie niemand  
widerstehen kann. Es besteht aus vier 
Glocken, deren A kkord  selten und d e ­
ren Klang einzigartig ist.
Nicht nur das Glockenspiel, sondern  
auch die einzelnen Glocken, die das 
anmutige Spiel ermöglichen, verdienen  
näheres Interesse. Sie sind meistens 
datiert, tragen Inschriften mit biblischen 
Zitaten oder from m en Sinnsprüchen 
und verraten die N am en der Stifter, des 
Giessers und der Paten. Man findet auf 
den Glocken auch zahlreiche künstleri­
sche Ausschmückungen: Medaillons, 
kleine Figuren, Laubwerk und Wappen. 
Wie die Archivdokumente liefern auch 
die klingenden Erze der Forschung 
Auskünfte von historischem Wert.
Die Glocken sind also ein namentlicher 
Bestandteil unseres kulturellen Erbes, 
das jeder von uns respektieren und  
erhalten helfen muss.
jm b
La vie quotidienne de jadis était rythmée 
par les sonneries de cloches qui se 
répondaient de village en village. Elles 
annonçaient le début de la journée par 
l’angélus du matin et la fin, par l’angélus 
du soir. Elles participaient à tous les 
événem ents importants: baptêmes, ma­
riages, morts, fêtes solennelles; elles 
appelaient à la joie, à la prière, alar­
maient en cas d’incendie, de guerre ou 
d’autres dangers, réunissaient les hom­
mes en assemblée villageoise...
Ces coutumes ont suscité une tradition 
cam panaire très particulière au Valais. 
«Dans ce coin de terre, écrit Marc 
Vernet, des homm es ont découvert une 
forme d’expression sonore d’une beauté 
singulière. Issue de leur âm e de m onta­
gnards, elle ne se retrouve nulle part 
ailleurs. Partout, dans le monde, les 
cloches tintent, sonnent, retentissent. En 
Valais, elles chantent...»
Ceci est particulièrement vrai pour le 
carillon de Nax -  notre photo -  dont la 
symphonie résonne avec une poésie et 
un charm e auxquels nul ne reste insen­
sible. Il est composé de quatre cloches 
dont l’accord est rare et le chant spécia­
lement prenant.
Si le carillon est un trésor en soi, les 
cloches qui le composent sont bien loin 
d’être dépourvues d’intérêt. Elles por­
tent en effet des dates, des inscriptions 
qui, à côté de citations bibliques ou de 
sentences pieuses, donnent les noms des 
fondateurs, du fondeur, du parrain et 
de la marraine de la cloche. On y trouve 
également toute une ornem entation ar­
tistique de médaillons, de figurines, de 
rinceaux, d’armoiries. Tels des docu­
ments d’archives, les corolles de bronze 
offrent à la recherche des renseigne­
ments d’une valeur historique certaine. 
Les cloches appartiennent donc par 
excellence au patrimoine culturel que 
chaque citoyen doit, par son influence, 
faire respecter et sauvegarder.
P R O T ECT IO N  DES B IE NS  CULTURELS
y  - / \  O ffice  cantonal
Kant. Amt für 
K U L T U R G Ü T E R S C H U T Z

XVIIe Festival 
de l’orgue ancien 
à Valére chaque samedi du 12 juillet au 30 août
C’est en 1954 seulem ent que 
l’orgue de Valére est sorti de son 
mutisme. Désaffecté, il était voué 
à une détérioration rapide et 
irréversible. Sa restauration s’im ­
posait. La Confédération en com ­
prit l’urgence. Les deux experts 
m andatés décrétèrent l’instru­
m ent le plus vieil orgue jouable 
de Suisse et le classèrent «m onu ­
m ent historique d’Europe». 
Alertés par la presse, les cu ­
rieux, intrigués, affluent aussitôt. 
D’ém inents spécialistes veulent 
le tester. Des instituts renom m és 
y effectuent des travaux  de re ­
cherche. M. Maurice Wenger, 
conservateur de Valére, ne peut 
bientôt plus faire face aux  d e ­
m andes de dém onstration. En 
1969, d’en ten te avec le chanoine 
Schnyder (l’orgue appartien t au 
Chapitre), il décide de consacrer 
le sam edi à l’orgue et, aidé de sa 
femme, organise le prem ier co n ­
cert. A la porte, une simple 
feuille de papier: « Concert d’o r ­
gue à 15 h.» Le p ro g ram ­
m e interprété p ar  Jean -Jacques  
G ram m , de Lausanne, est tapé 
dix fois à la m achine et multiplié 
au papier carbone! A l’heure 
dite, la stupéfaction est totale: 
cent personnes debout dans 
l’église a ttendent le début du 
concert. La collecte couvrira les 
frais... Le Festival de Valére était 
né (neuf concerts cet été-là). Son 
succès ne s’est jamais démenti. Si 
les Sédunois hésitent à gravir la 
colline aux  heures brûlantes des
samedis de juillet et août, nos 
hôtes de passage apprécient ce 
havre de fraîcheur et de paix 
au cœ u r de la fournaise rocail­
leuse.
Le vénérable instrum ent est con ­
nu aux quatre  points cardinaux 
(le festival a fait plus d’une fois 
le tour du monde) et les plus 
grands organistes désirent ins­
crire leur nom au program m e
M a u ric e  W eng er
des concerts. Inspirés, certains 
ont m êm e com posé des œ uvres  
originales pour cet instrum ent 
(J. Valach (Suita Valeriana), 
P. Smith (Fanfar for Sion)... 
L’orgue de Valére, construit e n ­
tre 1390 et 1420, est le plus
ancien jouable au monde, les 
suivants é tan t à Kiedrich (Alle­
magne, 1480-1500) et à Osthui- 
zen (Hollande, 1515). Il a fait 
l’objet de deux grandes réno­
vations: en 1687 par Christophe 
Aebi, de Soleure et en 1954 par 
la Ville de Bâle (initiative privée). 
L’inauguration a eu lieu le 6 
novem bre 1954 A ucune modifi­
cation n ’a été apportée à la 
facture de l’orgue mais le soufflet 
en cuir de chèvre, irréparable, a 
été rem placé par un soufflet 
électrique. On peut y interpréter, 
selon le clavier, des pages du 
XIVe siècle aussi bien que des 
compositions récentes. B eau­
coup d’œ uvres  de Bach y sont 
injouables (clavier et pédalier 
trop  courts) et la sonorité de 
l’instrum ent ne convient guère 
aux rom antiques (Brahms, M en­
delssohn, Franck...). Cependant, 
chaque année  sont découvertes 
des pièces des XVIIe et XVIIIe 
siècles ra rem ent jouées. Certains 
organistes habiles « rusent » pour 
pouvoir interpréter des œ uvres 
inadaptées à l’instrument. On 
pourrait envisager une correc­
tion du diapason (de ton grégo­
rien de ch œ u r  du XVIIe siècle). 
De deux tiers de ton plus élevé 
que le diapason actuel, il pose 
des problèmes aux exécutants. 
La 17e édition du festival va 
lancer ses premiers feux avec un 
grand organiste de chez nous, 
Georges Athanasiadès, et une 
soprano  de concert japonaise,
L’orgue de V a lé re : tout p e tit contre le  m ur
Naoko Okada. On réentendra  
également avec plaisir Christine 
Sartoretti, d’origine sédunoise, 
qui accordera une place à la 
musique suisse. Musique fla­
mande avec C o r van Wangenin- 
gen, tandis que Jan Valach in ter­
prétera sa «Suita Valeriana». 
Bernard Brauchli fera surtout 
revivre la m usique ibérique et les 
Maîtres anglais. R etour en A n ­
gleterre et en Italie avec Nicholas 
Danby dans un  intéressant cres- 
cendo-decrescendo chronologi­
que. Le p rogram m e de Michael 
Führer est en tièrem ent com posé 
d’œ uvres dédiées à la Vierge 
Marie et l'Ensemble vocal de  
Berne, dirigé p ar  François Pan- 
tillon (orgue Philippe Laub- 
scher), term inera en apothéose 
avec Palestrina, Brahm s, P o u ­
lenc...
M. W enger a déjà établi le p ro ­
gram m e de 1987. Ne bénéficiant 
de subsides que depuis sept ans, 
il fait des prouesses pour assurer, 
aidé de sa fem m e et de ses fils, 
la continuité du festival. V oulant 
garantir la pérennité de ces se ­
maines de l’orgue, il envisage 
d’en consolider juridiquem ent la 
base.
L’orgue, instrum ent de divertis­
sem ent inventé p ar  les Grecs, a 
eu de la peine à s’introduire à 
l’église et la Réforme voulut l’en 
faire sortir. En Italie, registré 
com m e un orchestre, il servit à 
l’interprétation d’œ uvres  d’opéra 
de Rossini et de Puccini et fut 
considéré com m e instrum ent de 
décadence et de scandale. Il a c ­
com pagna m êm e le cinéma nais­
sant. De nos jours il a sa place 
à l’église et dans toutes les g ra n ­
des salles de concert. Il existe 
m êm e des orgues d’ap p artem en t 
(Hausorgel) très répandues dans 
le Toggenbourg, qui vibrent au 
son des polkas et des valses. Un 
m usée de l’orgue, créé par Jean- 
Jacques G ram m , a ouvert ré ­
cem m ent ses portes à Roche. 
Riche de toutes ces sources d’ins­
piration, la m usique d’orgue n ’a 
rien de rébarbatif. Alors, suivons 
la sente herbeuse à fleur de 
rocher. Allons nous laisser p re n ­
dre au charm e de cette étrange 
musique que ponctuent çà et là 
le cliquetis des m arteaux  ou 
l’airain d ’une cloche.
Bi




Sur le parvis de l’église du Sacré- 
C œ ur, à Sion, jaillit une forme 
libre, pure et brisée. L’angle vif 
se dessine sur l’arrière-plan u r ­
bain, impose au regard une su r ­
face géom étrique q u ’anime le 
rythme d’une découpe, une ligne 
qui s’interrompt, reprend. O u ­
vrant un passage où s’engage le 
passant. Il tourne au tou r de 
l’œ uvre. Découvre, dans l’axe, ici 
la pointe et là, fichée en terre, 
l’autre extrémité du triangle.
Intégration et ouverture
«Le problème, dit Jean-P ierre  
Briand, consistait à lier les trois 
niveaux de la place. J ’ai eu l’idée 
de cette p laque ouverte. Qui ne 
fait pas bloc. Et qui perm et de 
développer une forme dans l’e s ­
pace.
»Quant au choix du m atériau,
l’acier, il fallait tenir compte du 
poids, des problèmes statiques. 
Et pour des raisons optiques, j’ai 
adopté la couleur utilisée dans le 
bâtiment.
»On dem ande au  sculpteur d’in­
tervenir après, alors q u ’il fau­
drait pouvoir, dès le concept, 
collaborer avec l’architecte. » 
Intégration est l’un des mots- 
clefs pour ten ter de pénétrer l’art 
de Briand. «Ouverture» est le 
titre de cette œuvre.
Bienne livre, cet été, ses rues 
et places à l’imagination des 
artistes suisses. Q uatre cents 
ont envoyé des dossiers. Trente 
ont été retenus. Dont deux Ro­
m ands: Scheurer, de Lausanne 
et Briand, de Bramois, avec deux 
projets.
L’un, à cause du coût, ne pourra 
être réalisé. Vu de l’extérieur: 
deux plaques quadrangulaires 
en basalte délimitent un espace.
«...des structures lin éa ires  sur lesquelles s’abat une poutre»P ro jet de fo nta ine
WfiB
Où l’on entre. Et se révèle la 
structure interne du m atériau 
brut et de ce lieu anim é par le 
développement d’une ligne bri­
sée en profilés. L’au tre  prendra 
place devant le collège: des 
structures linéaires sur lesquelles 
s’abat une poutre. Propylées 
d’acier ébranlés par un choc. 
Sous lesquels vont déam buler 
étudiants et visiteurs.
Car, pour Briand, l’œ u v re  a aussi 
une fonction sociale. Signe dans 
la cité elle interpelle, point de 
ralliement elle rassemble et p ré ­
sence à dimension hum aine elle 
tente de créer un contact, une 
relation, propose un jeu, une 
interrogation.
Rigidité et liberté
Qu’elles dem euren t à l’état de 
maquettes, faites souvent en po- 
lystone (un m atériau où le scu lp ­
teur allie sable et résines synthé­
tiques) ou q u ’elles soient réali­
sées à l’échelle m onum entale , les 
oeuvres de Briand m ettent en 
jeu, avec la m êm e force des 
élém ents qui s’opposent: vo lu ­
mes géom étriques définis et d é ­
veloppem ents linéaires brisés, 
surfaces planes et soudaines d é ­
chirures. «Il faut que la ligne se 
rom pe pour que la structure 
apparaisse, dit-il.»
Peintre il pra tique cette m êm e 
dialectique des contraires: s truc ­
tures ordonnées et strictes où 
déferle la verve inventive des 
techniques mixtes, où intervien­
nent collages et graffiti, ajouts 
et arrachem ents, qui couvrent 
l’espace pictural et le m ettent 
à nu.
Tensions contenues, poussées 
jusqu’à leur point de rup ture qui 
libère soudain des lignes, en g en ­
dre des formes. Rigidité et liberté, 
deux mots-clefs encore pour te n ­
ter de définir la marche. Q u ’illus­
tre  cette fontaine que Briand 
rêve de réaliser. Sort de terre une 
forêt de fûts d’acier que som m e 
une frondaison de p laques de 
granit, librement articulées co m ­
m e si un souffle de vent soulevait 
les cimes. Et, des troncs incisés, 
s’écoulerait l’eau com m e une 
sève vive.
P our la future place de la Planta 
il propose une oeuvre dont il 
décrit ainsi la conception: «Une 
force, à l’intérieur du mur, se 
déplace à l’extérieur de m ur et 
crée une structure animée.» 
Sédunois, patientez encore un 
peu, beaucoup, longtemps. Et 
vous verrez.
Texte: F ran çoise B ra ttin -d e  P reux  
Photos: O sw ald  Ruppen,
C h ris tin e  A nton in , F é lix  C arruzzo
Jean-P ierre Briand, né à Sierre en 1953. 
Enseigne à l’Ecole cantonale des Beaux-Arts 
de Sion; vit et travaille à Bramois. M embre 
de la SPSAS.
Sur le  p réau  de l ’h ô p ita l de G ravelone
L’artis te  dans le  beau désordre de son a te lie r à Sion, géom étrie rigoureuse et toute ouverte
 —
La Bibliothèque cantonale du Valais
De l’incunable au disque compact
La Bibliothèque cantonale du 
Valais, située à la rue des V er­
gers à Sion, reste encore trop 
peu connue du grand public. 
Sans ignorer son existence, n o m ­
bre de gens se font d’elle une 
image stéréotypée et désuète. 
A vrai dire, on ne sait pas très 
bien ce que cachent et p ro tè ­
gent les hauts  m urs gris de sa 
façade. De vieux livres? Des 
collections de jou rnaux?  Des 
manuels à l’usage des étudiants? 
Des dictionnaires et des encyclo­
pédies? Sans doute et bien d a ­
vantage encore. Une récente ex ­
position, organisée à l’intention 
des bibliophiles suisses réunis à 
Sion, a permis de révéler à un 
public, m alheureusem ent trop  
restreint, la richesse et la variété 
des fonds de la Bibliothèque 
cantonale.
Un centre de documentation  
________ sur le Valais________
En plus de sa fonction de biblio­
thèque d’étude et de formation 
générale touchan t tous les d o ­
maines du savoir, la Bibliothè­
que cantonale voue un soin p a r ­
ticulier à la docum entation  valai- 
sanne. Dans ce dom aine -  celui 
des Vallesiana -  elle s’efforce de 
constituer des collections aussi 
complètes que possible. Ici est 
conservée la m ém oire vivante du 
canton; tous les imprimés, petits 
et grands, célèbres ou ignorés, 
anciens ou actuels, sont mis g ra ­
tuitement à disposition de qui en 
fait la dem ande. Le Valais sous 
tous ses aspects, économiques, 
politiques, historiques, littéraires 
prend vie dans des docum ents 
de tou te nature : livres et b rochu ­
res, revues et journaux, statuts 
et règlements, rapports  et co m p ­
tes. De l’écolier p réparan t un 
exposé sur son village au profes­
seur écrivant une thèse sur l’en-
diguem ent du Rhône, chacun 
y trouvera l’essentiel, et souvent 
la totalité, de la docum entation 
existante sur le sujet qui l’in té ­
resse.
Des collections «spéciales»
A côté des fonds classiques de 
la bibliothèque, d’autres collec­
tions, récem m ent constituées, 
p résenten t un intérêt grandis­
sant. En voici les principales:
-  Petits imprimés valaisans (env. 
28 000 pièces) tels que  livrets de 
fête, prospectus touristiques, p u ­
blicité commerciale, menus, c a ­
lendriers.
-  Affiches  (env. 6000), particuliè­
rem ent une  série rem arquable
A la in  C ordo n ier, au teur de l ’a rtic le , présente l ’exposition organisée pour la  Société 
suisse des b ib lio p h iles
■4 Sur le  p a rv is  de l ’ég lise du S acré-C œ ur, une form e lib re , pu re et brisée
de pièces lithographiées du d é ­
but de ce siècle.
-  Cartes postales  (env. 27 000): 
cartes de vue anciennes et m o ­
dernes (localités, folklore, scènes 
de la vie valaisanne).
-  Cartes topographiques  (env. 
1200), la collection s’étend sur 
plus de quatre  cents ans, de la 
première carte imprimée sur le 
Valais (1545) jusqu’aux réa ­
lisations les plus récentes.
-  Etiquettes de  vin (env. 8000), 
des origines, au  XIXe siècle, ju s ­
q u ’aux dernières créations.
-  Archives so n o res: essentielle­
m ent des enregistrem ents sur 
disques ou cassettes (musique 
classique et m oderne, folklore, 
docum ents ethnologiques, inter­
views de personnalités, etc.).
Bibliophilie ancienne  
_________et moderne_________
La Bibliothèque cantonale peut 
s’enorgueillir de posséder un re ­
m arquable  fonds de livres a n ­
ciens, n o tam m en t plus de 100 
incunables, ouvrages imprimés 
avan t l’année  1500. La p lupart 
de ces premiers fruits de l’impri­
merie font partie de la presti­
gieuse bibliothèque de l’évêque 
W alter Supersaxo, acquise par 
l’Etat du Valais en 1930. C erta i­
nes de ces éditions sont rarissi­
mes: parmi tan t d’autres, citons 
le «Spéculum  Naturale» de Vin­
cent de Beauvais, imprimé à 
Strasbourg en 1473, dont il 
n ’existe, à notre connaissance, 
que deux autres exemplaires au 
monde, et «Les Serm ons pour le 
C arêm e de 1495» de Savona- 
role, imprimé à Florence en 
1496, deux ans avant que l’a u ­
teur ne fût brûlé pour ses idées 
sur la place de la Seigneurie de 
la cité des Médicis.
Place est égalem ent faite à la 
22 bibliophilie moderne. Dans ce
domaine, l’accent est mis sur les 
ouvrages en rapport avec le 
Valais, souvent illustrés par des 
artistes de ce canton: livres de 
luxe, à tirage limité et numéroté, 
avec des gravures originales.
Ce parcours rapide à travers 
quelques-unes des collections de 
la Bibliothèque cantonale laisse 
nécessairem ent dans l’om bre
bien d’autres aspects de nos 
fonds et de nos services. Il se veut 
simple incitation à la découverte, 
invitation à une visite, promesse 
de mille et une surprises.
Texte: A la in  Cordonier 
Photos: O sw ald  Ruppen
D eux belles pages tirées du «Spéculum  N atu ra le»  de V in c en t de B eauvais (14Z3)
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Walliser Kantonsbibliothek
Von der Inkunabel zur Compact Disc
Die Walliser Kantonsbibliothek 
ist einer breiteren Öffentlichkeit 
noch ungenügend bekannt. Man 
weiss wohl, dass sie existiert, 
aber was hinter den  hohen  
grauen Mauern an der R ue  des  
Vergers in Sitten versteckt ist, 
wissen nur wenige. Zeitungen?  
Alte Bücher? Lehrbücher für
S tu d en ten ?  W örterbücher und  
Enzyklopädien? All das ohne  
Zweifel, aber noch viel mehr. 
Anlässlich einer Tagung der  
Schweizerischen Bibliophilen-Ge- 
sellschaft in Sitten, bot sich kürz ­
lich die G elegenheit die Vielfalt 
der B estände der Kantonsbiblio­
thek in einer Ausstellung aufzu ­
zeigen. Diese war der Öffentlich­
keit leider nur in beschränktem  
R ahm en  zugänglich.
Ein Dokumentationszentrum  
_______über das Wallis_______
N eben  ihrer Funktion als S tu ­
dien- und Bildungsbibliothek 
w idm et sich die Kantonsbiblio­
thek mit besonderer Sorgfalt der  
D okum entation über das Wallis. 
A u f  d iesem  Gebiet strebt sie 
nach Vollständigkeit; nicht nur 
Bücher und Zeitschriften, son ­
dern alle Drucksachen, grosse  
und kleine, alte und neue, w ert­
volle und scheinbar bedeutungs­
lose. Sie stehen jedem , der sie 
benötigt, kostenlos zur Verfü­
gung.
Vom Schüler, der einen Vortrag 
über sein D orf vorbereitet, bis 
zum  Professor, der eine Arbeit 
über die Eindäm m ung der R h o ­
ne verfasst -  jed er  findet in 
der Kantonsbibliothek die w e ­
sentliche, oft die gesam te  g e ­
druckte D okum entation über 
sein Interessengebiet.
Die Spezialsammlungen
N eben  den herköm mlichen  
Sam m lungen stossen andere im 
Verlaufe der letzten Jahre b e ­
g onnene  auf ein im m er breiteres 
Interesse. Es sind dies haup t­
sächlich die folgenden:
-  Kleine Walliser Drucksachen 




-  P lakate (ca. 6000): besonders  
erwähnenswert eine Reihe von 
Lithographien und Künstlerpla­
katen die bis ins E nde des 19. Jh. 
zurückreichen.
-  Ansichtskarten (ca. 2 7  000): 
alte und neue Ansichten von  
Ortschaften oder  einzelnen B a u ­
denkmälern, S zen en  aus dem
WHÄ-HOg,^ 
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Walliser Alltag, Trachtenbilder 
usw.
-  Topographische Karten (ca. 
1200): die Sam m lung reicht von 
der ältesten Walliser Karte 
(1545) bis zur Gegenwart.
-  Weinetiketten (ca. 8000): von 
den A nfängen  bis zu neuesten 
Entwürfen.
-  Tonträger-Archiv: uor allem 
Schallplatten- und Tonbandauf­
nahmen (Klassische Musik, Volks­
musik, ethnologische D oku­




Im Besitze der Kantonsbiblio­
thek befindet sich eine beachtli­
che Zahl alter Bücher, darunter 
m ehr als 100 Inkunabeln, Bücher 
also, die uor d em  Jahre 1500 
gedruckt worden sind. Die Mehr­
zahl dieser ersten Früchte der 
B uchdruckerkunst s tam m en  aus 
der Bibliothek des Bischofs Wal­
ter Supersaxo. D er Staat Wallis 
erwarb diese wertvollen B e ­
stände im Jahre 1930. Es hat 
darunter sehr seltene Ausgaben, 
wie das «Speculum  Naturale» 
von Vincentius Bellovecensis 
(1473 in Strasburg gedruckt), 
von dem  nur noch zwei weitere 
Exem plare bekannt sind. Ein an­
deres Beispiel sind die Predigten  
von Savonarola, gedruckt in Flo­
renz im Jahre 1496, zwei Jahre 
bevor der A u to r  au f der Piazza 
della Signoria als K etzer ver­
brannt wurde.
Bei der m odernen  Bibliophilie 
wird das H auptgewicht auf Ver­
öffentlichungen gelegt, die einen 
B ezug  zum  Wallis haben: typ o ­
graphisch reizvolle Drucke, limi­
tierte und numerierte A u s ­
gaben, Bücher mit Original- 
Illustrationen meist von Walliser 
Les tireu rs  sont b ien  présents et leu rs plans de t ir  ont fiè re  a llu re  Künstlern.
La b ib lio th èq u e  co llec tion ne aussi les 
disques d ’artis tes va la isans. D ans des 
locaux parfo is  peu adaptés, te l qu ’en 
témoigne la  photo
Diese kurze W anderung durch 
einige Sam m elgeb ie te  der Kan­
tonsbibliothek gibt nur ein un ­
vollständiges Bild uon ihren 
Schätzen und ihren Aufgaben. 
Vielleicht bieten diese Hinweise  
Anreiz zu einer E n tdeckungs­
fahrt ins Reich der Bücher und  
verwandter Medien.
Text: A la in  C ordo n ier
Fotos: O sw ald  R uppen
B elle  a ffic h e  signée R ap hy D a llèves
D ans un pays de vignobles, tout ce qu i ^  p  
a tra it au v in  est p réc ieux
JOHANNISBERG
R O B E R T  GILLIARO  S.A.  S I O N
La colline des Potences, malgré son 
nom sinistre, est une sorte de petite oasis 
de nature dans une ville qui l’assiège de 
tous côtés. Elle ne reçoit que l’eau du 
ciel et la com m une de Sion, un certain 
moment, eut m ême l’idée d’en faire un 
jardin botanique pour la conservation 
des plantes xerophiles caractéristiques 
des dunes du Valais central. 11 s’y trouve 
notam m ent une station de Bulbocodes 
printaniers qui fleurissent dès les der­
niers jours de janvier sur le versant sud 
et jusqu’à fin mars sur la pente nord. Ils 
précèdent les som ptueuses pulsatilles 
qui suivent le m êm e circuit de floraison. 
Et tout au  long de l’année une flore très 
originale réjouit les rares promeneurs 
qui s’aventurent sur la colline. Ses 
visiteurs habituels sont plutôt les gar­
çons du voisinage que la botanique 
intéresse peu.
La colline appartient à la com m une de 
Sion qui l’a rachetée au Vénérable 
Chapitre de la Cathédrale en 1961. Elle 
doit son nom aux potences qui la 
couronnaient naguère et dont les so u ­
bassements de maçonnerie subsistent 
encore. Elles rappellent celles d’Ernen 
et sont construites sur le m êm e plan. 




la hauteur pour être bien vus des 
populations et leur inspirer une crainte 
salutaire. Ils avaient une base solide à 
m êm e de supporter les lourdes poutres 
où pendaient parfois des grappes de 
suppliciés.
Nous n’avons pas connaissance d’étude 
historique concernant l’érection et l’utili­
sation des potences de Sion. Nous 
savons seulement qu ’il y avait, en de­
hors de la ville, deux endroits réservés 
aux exécutions capitales, la colline dont 
nous parlons, qui s’élève à l’ouest, 
au-dessus des anciens marais de Cor- 
bassières, et une autre plus basse, à 
Sainte-Marguerite, au  sud de la cité. 
Cette dernière était réservée aux décapi­
tations. La construction de la ligne CFF 
l’a fait disparaître.
Les seules indications explicites dont 
nous disposions se trouvent dans un 
texte publié par MM. André Donnet et 
G aétan Cassina dans les Annales valai- 
sannes de 1985. Nous le reproduisons 
ci-contre dans sa cruelle simplicité 
com me un rappel de ce tem ps encore 
bien proche où nos moyens de justice 
ressemblaient fort à ceux des adeptes 
de la Charia islamique.
La com m une de Sion a fait consolider 
le socle des potences en 1974. Elle y a 
établi un dallage. A l’occasion de ces 
travaux des ossements humains et un 
chapelet ont été mis à jour.
Texte et photos: F é lix  Carruzzo
«Une sorte de petite  oasis de n a ture  dans la  v ille »
Souvenirs du Dr Bonvin
Sur la grand-route de Sion à 
Corbassières maints événem ents 
ont eu lieu, surtout à la colline 
des Potences, d ’où pendaient de 
mon tem ps plusieurs cadavres 
de criminels, assassins, voleurs, 
etc. C ’est là q u ’on coupa les 
mains p ar  le bourreau à trois 
brigands conchards qui avaient 
pillé les églises. C ’est là encore 
qu’on traîna, attaché à la queue 
d’un cheval, un  commis barbier 
qui, après avoir perdu au jeu, 
s’était brûlé la cervelle, pour 
l’enterrer sous les pieds du gibet. 
C’est vers cette colline q u ’un 
bataillon de Haut-Valaisans m u ­
ni de triple charge, escorta cinq 
malheureux Bas-Valaisans qui 
avaient conspiré contre le Haut- 
Valais, pour se défaire des gou- 
! verneurs exacteurs. Trois ont été 
pendus et deux décapités [1791]. 
Il avait couru le bruit q u ’un 
grand nom bre de leurs compli­
ces viendraient à main arm ée les
délivrer et ces pauvres con d am ­
nés l’espéraient. Un des chefs 
déjà assis sur la sellette pour être 
décapité regarda sans cesse sur 
la route, croyant voir arriver ses 
sauveurs, mais hélas! ils ne v e ­
naient pas et la tête rftula en 
dansant sur le gazon, ouvran t et 
ferm ant les mâchoires, preuve 
que le glaive ne donne pas une 
m ort spontanée. Ce q u ’il y avait 
de comique, c’est q u ’un  paysan 
qui avait fait ses efforts pour 
escalader une élévation, fit s a u ­
ter ses culottes et fit voir des 
nudités qui changèren t le triste 
spectacle en une  scène burles­
que. A la révolution qui suivit 
bientôt après [1798], le Bas-Va- 
lais s’é tan t rendu libre par l’e n ­
tremise des arm es de la France 
révolutionnée elle-même, la fa ­
mille des suppliciés fut ré ­
intégrée dans leur honneur, 
com m e martyrs de la liberté et 
les trois colonnes des potences 
furent abattues. C om m e aucun
Base des potences au sommet de la co llin e
ouvrier ne voulut y m ettre  la 
main de crainte q u ’on rep roche ­
rait d ’avoir touché à ce m o n u ­
m ent d’infamie, il fut o rdonné 
q u ’aucun maître ni ouvrier ne 
serait exem pté de donner un 
coup de m arteau  pour la démoli­
tion et depuis lors plus aucune 
exécution de pendaison n’a eu 
lieu. Les décapitations se font sur 
un tertre élevé et muni d’esca ­
liers, près de la chapelle Sainte- 
Marguerite. Les derniers crimi­
nels qui y ont subi le supplice 
furent trois individus du district 
de Sierre, deux hom m es et une 
fem m e [en] 1841 [sic]. Depuis 
lors le lieu sinistre tom be en 
ruine.
«Des changements survenus en uille de  
Sion durant un siècle (1780-1880) ob ­
servés par le D r Bonaventure Bonuin et 
son neveu Antoine-Louis de Torrenté»
— publiés par A n d ré  D onnet e t Gaétan 
Cassino -  pp. 23-24 des Annales valai- 
sannes de  1985.
Emmaüs
Vélos, livres, meubles, vaisselle, 
vêtements, forment un décor co­
loré et un peu vétuste. Kitsch ou 
de bon goût, les objets attendent 
un acquéreur, à l’abri d’une 
construction récente. Tout ce 
matériel perm et à la petite com ­
m unau té  d’Emmaiis, installée à 
Sion depuis 1980, de vivre.
Sept à treize hom m es, en m ajo­
rité de nationalité suisse, partici­
pent au travail de récupération, 
qui com prend aussi bien le ra ­
massage, la vente que  le tri. Si 
leur vie peut paraître morose, ils 
ne manifestent, eux, ni regret ni 
am ertum e. Ces «laissés-pour- 
com pte» de la société, de tous 
âges, ont enfin trouvé, après une 
longue errance et parfois quel­
ques jours de jeûne, une raison 
d’exister. Victimes et acteurs de 
leurs échecs répétés, ils n ’en tre ­
tiennent pas l’espoir de se ré ­
intégrer un jour dans la vie 
activé. D’ailleurs, le désirent-ils 
v ra im ent? D ans le petit monde 
q u ’ils on t choisi, ils com ptent 
pour quelqu’un, et ils sont fiers 
de lui être utiles.
Ils travaillent, m angent, logent 
ensemble, dans le bâtim ent de la 
com m unauté , niché dans une 
zone industrielle qui a épargné 
un petit coin de verdure. A 
l’indispensable vient s’ajouter 
une chaleur hum aine non moins 
vitale, qui écarte quelques-uns 
de leur penchan t prononcé pour 
la bouteille. Ceux qui ne désirent
La ch a leu r d ’une com m unauté
Le brico lag e est ic i un  m oyen de subsister et un m ode de v ie  
Tous les rebuts de la  c iv ilisa tio n  aboutissent ic i
Em m aiis c ’est aussi le gran d  m arché de l ’occasion  
Radios, vélos, m oteurs, m eubles, va isselle... tout y  est
pas y renoncer se rabattent, le 
samedi soir et le dimanche, sur 
la désaltération providentielle 
que leur offrent les cafés, m êm e 
si le responsable, Yan Proton, 
affiche sa désapprobation. Mais 
la semaine, chacun  assum e sa 
tâche avec le plus grand  sérieux. 
Le cuisinier, la cinquantaine bien 
enrobée et la réplique facile, fait 
mijoter le repas de midi dans sa 
cuisine équipée, alors q u ’au-de- 
hors, le répara teur de vélos s’ac ­
tive sur son établi, non loin du 
trieur en tous genres, qui p ro ­
mène un visaqe à la Woody 
Allen.
Prendre en charge des m argi­
naux n’est pas une idée nouvelle 
puisque, en 1953 déjà, l’abbé 
Pierre proposait à des clochards 
parisiens, de s’instituer en chif­
fonniers d’Emmaiis. Les solu ­
tions plus que généreuses de cet 
homme qui défend encore a u ­
jourd’hui les causes «perdues» 
convaincraient m êm e les plus 
farouches anticléricalistes. R é ­
cupérer le surplus d’une société 
de consom m ation déjà fébrile a 
constitué un moyen d’existence 
pour ces premiers démunis. La 
formule s’est ensuite répandue 
dans toute l’Europe, no tam m ent 
en Suisse, dès 1956. La passion 
de Yan Proton pour E m m aüs est 
née d’un article rédigé par un des 
premiers chiffonniers. Ce F ra n ­
çais d’origine, installé ici depuis 
de nom breuses années, n’a d’a u ­
tre prétention que d’accepter en 
tan t q u ’être hum ain à part e n ­
tière, ces déshérités rejetés de 
partout. Nul besoin d’aller che r ­
cher en France les «nouveaux 
pauvres», notre pays nanti en 
com porte  suffisamment. «Nous 
ne cherchons pas, cependant, à 
réinsérer ceux qui s’adressent 
à nous», com m ente  le re sponsa ­
ble de la com m unauté , une 
pointe de découragem ent dans 
la voix.
Les affaires, q u an t à elles, p e r ­
m ettent de faire vivre tout à fait 
honorablem ent les c o m m u n au ­
taires et les trois salariés de la 
maison. Les meubles anciens, 
donnés en échange du désen- 
com brem ent procuré au p roprié ­
taire, font l’objet d’une convoitise 
particulière des antiquaires et 
des brocanteurs, qui n’hésitent 
pas à fouiner plusieurs fois par 
jour dans le grand hangar. Mais 
depuis que l’ancien est prisé par 
le grand public, les bonnes occa ­
sions se raréfient. Pourtant, si 
vous êtes tenaces dans vos re ­
cherches, vous pourrez passer 
quelques w eek-ends à frotter, 
récurer, cirer votre nouveau  m o ­
bilier.
La com m unauté  d’Em m aüs: 
une formule utile et nécessaire, 
puisque la société crée ses p ro ­
pres marginaux.
Texte: H élène Tauve l-D orsaz  
Photos: C hris tine  A ntonin
Yan Proton, responsable de la  com m unauté des ch iffo nn iers  d ’Em m aüs de Sion
Em m aüs: la  grande ha lle  d ’exposition
Generalversammlung WW
1 Jahr vorm Jubiläum
Eine sogenannt «schöne» Versammlung  
konnte der Walliser Verkehrsuerband 
am 22. Mai in Leukerbad abhalten: die 
49. in der Reihe der Jahre. Das In­
teresse seitens der Politiker wie der  
Tourismusleute stimmte, und es stim m ­
te auch das W etter -  ein schöner 
Einstand des neuen Präsidenten L u d en  
Bruchez und des neuen Direktors (ab 1. 
Juni im A m t) Melchior Kalbermatten. 
Eine A rt Leitmotiv der G V  war: wie 
beleben wir die Sommersaison. Je  län­
ger je  m ehr steht das Wallis während  
dieser Jahreszeit in zu  weiten Kleidern 
da -  das heisst, es kom m en  zu wenig 
Gäste, um die Betten  zu  füllen und die 
A ngebote  zu nutzen. O der ist zu  wenig 
attraktiues A ngebo t da ? Leukerbad, der 
Gastgeber, will es mit einem 9-Loch- 
Golfplatz versuchen, dessen Planung 
zum indest angelaufen ist und will weiter 
Möglichkeiten finden, die zu gross gera ­
tene Bauzone rückzuzonen. O hne Ini­
tiative tut sich nichts mehr. Von allein 
füllen sich heute keine Kurorte -  auch 
die mit heissen Quellen -  nicht mehr, 
da Krankenkassen-Sparmassnahmen, 
Therapien direkt bei Ä rzten  und die 
Konkurrenz neuer Badekurorte an der 
Substanz zehren. Zehren können soll 
indes der Gast vom  Kapital Walliser 
Landschaft, Walliser Eigenart und Gast­
freundschaft, die sich auf vielfältige A rt 
äussern kann. Melchior Kalbermatten 
bescheinigte dem  Walliser Volk, die 
schönste Beschäftigung zu haben, die 
sich denken lässt: die des Empfangs, der  
Umsorgung und Betreuung von Gästen, 
von M enschen -  denn jeder Dritte hat 
Teil am Tourismus. Neben der (Berg) 
Landwirtschaft und der Industrie ist dies 
nun mal der Erwerbszweig auch für die 
Jugend, und sie zu motivieren ist eine 
der dringendsten vornehmen Aufgaben. 
Das staatsrätliche Votum liess daran 
keinen Zweifel. Finanzielle Mittel und  
technische Hilfsmittel (Tibsy) sind zwar 
in dieser Branche nötig, aber nicht 
alleinseligmachend. Persönlicher Ein­
fallsreichtum hat seinen Stellenwert. Die 
mit einer Schweigeminute geehrten  
Tourismusleute Firmin Fournier und  
Constant Cachin waren darin Vorbild.
Text: Lieselotte K auertz  
Fotos: O sw ald  R uppen
W äh ren d  der A nsprach e des Präsidenten
M e lc h io r  K alberm atten , 
der neue D ire k to r  des W V V
D r. Zenhäusern, D ire k to r  des V erkeh rs ­
ve re ins  L eukerb ad  sp rich t üb er die 
Problem e des K urortes
Les ca fetiers ont a fflu é  à Savièse
Le nouveau président, M a rc e l Coquoz et l ’ancien  U lr ich  T ru ffe r  (à  droite)
Santé, 
cafetiers !
Guirlandes, fanfares, drapeaux  
au  vent... on  se serait cru à la 
Fête-Dieu ce jour-là à Savièse. 
C ’était sim plem ent la fête des 
cafetiers valaisans!
Ils étaient réunis au nom bre de 
cinq cents à l’occasion de leurs 
assises annuelles.
Dur métier, paraît-il, que celui de 
bistrotier, par les tem ps qui co u ­
rent. Sait-on que  l’an passé plus 
de 220 établissements ont c h a n ­
gé de patron en Valais? Dur 
métier en raison p ar  exem ple du 
«maquis législatif» selon le mot 
de Pierre Moren. Le cafetier est 
plus souvent au  bureau  q u ’à la 
cave. Dur métier en raison des 
locations, des charges sociales, 
de la m ouvance du personnel et 
des prix.
Mais des satisfactions tout de 
m êm e, à com m encer par celle 
du contact quotidien et de la soif 
sans cesse justifiée.
Le rendez-vous de Savièse fut 
m arqué  par l’élection de Marcel 
Coquoz, de l’Hôtel de la Poste 
au Châble, com m e président 
tandis q u ’Antoine Schnyder, de 
Loèche, est élu vice-président. 
Ulrich Truffer dont le sourire 
vaut tous les trois décis du m o n ­
de, quitte la tête des cafetiers 
valaisans. On lui a offert une 
carabine pour tuer le temps... ou 
pour abattre les prix.
- tu r  -
Photos: O sw ald  R uppen
Schlagzeilen
Ein Kurdirektor für Brig 
und Umgebung
Im letzten Geschäftsbericht des Walliser 
Verkerhsverbandes rangiert Brig (und 
Umgebung) an 20. Stelle, was die A b ­
rechnungen der Beherbergungstaxe für 
das touristische Jahr 8 4 /8 5  betrifft. Die 
Hauptstadt und die Sonnenstadt neh ­
m en darin den 34. respektive 31. Rang 
ein. Brig hat also am kantonalen touristi­
schen Kuchen einen nicht unbedeuten ­
den Anteil, was ab dem  1. Juni dieses 
Jahres mit der Anstellung eines Kurdi­
rektors/Geschäftsführers unterstrichen 
wird. Gilt es doch, auszubauen, was man 
hat und hält und zu fördern, worin die 
A nsätze  gut sind. Gerechtfertigt ist also 
ein Kurdirektor für die Simplonstadt 
allemal, was denn auch die Stadtverwal­
tung mit einem erhöhten Beitrag an den  
W  unterstrich und die Gewerbetreiben­
den mit einem freiwilligen Zustupf. Den 
Posten übernimmt Beat Pfammatter,
der seit geraum er Zeit schon warb, 
koordinierte und organisierte. Während  
er in seiner bisherigen Tätigkeit vor­
nehmlich damit beschäftigt war, den  
Leuten andere G egenden und Länder  
schmackhaft zu machen -  damit die 
Busuntem ehm en florieren konnten -  ist 
es nun seine Aufgabe, Brigs Vorzüge 
und die seiner Umgebung herauszu­
streichen, die man gewiss nicht unter 
den Scheffel stellen muss. Sein Bestre­
ben wird darauf abzielen, Brigs erfreuli­
chen Sommertourismus zu halten und  
attraktiver zu machen unter N utzung  
dessen, was an Infrastruktur vorhanden  
ist. Die Simplonhalle für den Kongress- 
und Seminartourismus ist da ein Stich­
wort sowie der Ort selbst als Oberwalli­
ser Mittelpunkt kultureller, verkehrs­
technischer und einkaufsmässiger Art. 
Zur «U m gebung» gehören Ried-Brig, 
Termen, Rosswald und Rothwald, nicht 
zu vergessen Brigerbad. Beat P fam mat­
ter wird sich auch rechtzeitig des Win­
tertourismus annehmen, der eine A n ­
kurbelung vertragen kann. Hier wird ein 
vermehrtes «Incoming» nötig sein. Brig 
und Umgebung bietet in 23  Hotels rund 
1000 Betten  an; die Parahotellerie 
steuert nochmals 2000  Betten  bei. Brigs 
Kurdirektor will ferner den Blick über 
die eigene Kirchturmspitze wagen und  
mit den benachbarten Verkehrsverei­
nen Brigerbad und Simplon sowie Na- 
ters-Blatten-Belalp Gespräch und Zu­
sammenarbeit suchen. Es gilt, die 
Trümpfe gezielt einzusetzen und sich 
keine Chance entgehen zu lassen. Die 
nächstliegende ist die von Mittagsauf­
enthalten grosser Cars, die diesen S o m ­
m er über die Grimsel kom m en können. 
W er sich nicht für Brosamen zu schade  
ist, dem  werden auch Brocken zuteil!
50 Jahre Hotel «Alpenblick», 
Zeneggen
Im Bergdorf Zeneggen im Jahre 1936 
ein H otel zu  bauen -  das brauchte 
Weitsicht und Mut. Es gab in unmittelba­
rer Nähe kein Matter-oder Bietschhorn 
zu  besteigen. Es gab nur Ruhe und Stille 
und Ursprünglichkeit, gepaart mit guter 
Luft und herrlicher Aussicht. Die Pio­
niertat von Jose f und Catherine Kenzel- 
mann-Imesch wurde jedoch belohnt. 
Die Sommerfrische erwarb sich einen 
guten R u f dank echter G ästezuwen­
dung, die in eigenem Linnen schlafen 
und eigenes G emüse essen konnten. 
Bald wurde das H otel « Alpenblick» ein 
Ganzjahres-Familienbetrieb, in dem  je ­
der H and anzulegen hatte. Holz und  
Stein dominieren das Haus nach der 
Erweiterung auch heute noch. H eute  
heissen die Patrons Klaus und Elsbeth 
Kenzelmann. Die dritte Generation 
Kenzelmann steht schon in den Startlö- 
chem. W er Zeneggen als Ferienort 
wählt, weiss warum, ist dies doch ein 
Ort, in dem  noch wenig verloren ging 
von dem  Charme alter Gastlichkeit und  
die «Infrastruktur» noch von der Natur 
kommt.
Teintaufbesserung
Die neue Besitzerin des Hotels «Belvé­
dère» an der Furka, angesichts des 
Eishauchs des Rhonegletschers, die Im ­
mobilien Gletsch AG., beabsichtigt die 
Aussenrenovation des genannten H o ­
tels. S ie ist nötig. Mit aufgebessertem  
Teint wird das Haus in einer A rt  «facelif­
ting» für  Anreisende aus Uri über die 
Furka her die Honneurs machen, und  
man wird dann nicht m ehr den Eindruck 
haben, dass die Berghotellerie (und 
Passhotellerie) im Wallis im argen liegt. 
Eine neue Fassade weckt neue H offnun­
gen...
Eine Kassette besonderer Art
Den Frauen und Müttern aus dem  Kreis 
junger Mütter und dem  «Mutter- und  
Kind-Turnen» der Region Fiesch- 
Fieschertal gehört ein Kränzlein gew un­
den: sie hatten -  und realisierten -  die 
Idee, mit Kinderliedern auf « Walliser­
titsch» eine Kassette zu machen. Die 
Lieder wurden geübt, abwechslungs­
reich und angemessen begleitet und im 
Tonstudio in Ried-Mörel auf Kassette 
gesungen. 50  Lieder (und Gedichte) 
sind darauf -  ein kultureller Beitrag 
besonderer Art, der Beachtung ver­
dient.
Bester Käse
Man lache bitte nicht, wenn an dieser 
Stelle von Käse die R ed e  ist! Mit Käse 
sind nämlich Lorbeeren zu holen -  und  
die hat die Käserei Termen der S e n n e ­
reigenossenschaft Termen eingeheimst.
Anderseits ist Käse und im besonderen 
Raclettenkäse eine Walliser Spezialität. 
Dies erkannte die Jury am internationa­
len Bergkäse-Wettbewerb der Alp-Expo 
in Grenoble/FR und erkannte dem  Ter­
m er Käse die Goldemedaille zu.
Bibliothek in Binn
Das 170 Seelen-Dorf Binn verfügt seit 
neuestem  übereine Bibliothek. Die Idee 
ging von zwei Lehrern daselbst aus und 
wurde von der ODIS in Brig und der 
Schweizerischen Volksbibliothek freu­
dig unterstützt. Die nötige Einrichtung 
wurde in Binn selbst hergestellt, der 
Raum von der G emeinde im alten 
ehemaligen Gemeindebüro im Schul- 
haus zur Verfügung gestellt. Der Staat 
Wallis sicherte einen Beitrag zu. Das 
A ngebot ist vielfältig, und schon denkt 
man daran, die Schätze des Binntals auf 
geologischem, historischem und biologi­
schem Gebiet in Buchform als Literatur 
für die Touristen zugänglich zu machen.
Aktion Wanderstab
Die Förderung der W anderwege allent­
halben ist zu  begrüssen. Wanderferien 
haben Zukunft. In Leukerbad hat man 
für die Som m erw ochen ein 14-Tage- 
Programm mit 6 verschiedenen Wande­
rungen auf Lager -  je  drei pro Woche, 
in die ein Tennisturnier eingebettet ist. 
Die Teilnehmer können sich dabei eine 
goldene, silberne oder bronzene Wan- 
dem adel erwerben. Die Wanderungen 
werden von Kurt Bilger geführt.
Die Idee wurde Wirklichkeit
Die S F F -  Die Schweizer Ferien-Fahrer
-  haben ihre Aktion erfolgreich hinter 
sich gebracht, wenn dieses H eft er­
scheint. Hinter den SFF stehen bekannt­
lich neun Kurdirektoren (die Neuner­
bande), darunter diejenigen von Ver- 
bier, Zermatt, Saas-Fee, Grächen und 
Riederalp-Bettmeralp. Ihre Velo-Stram­
pelei diente dem  Danksagen und war 
verbunden mit Gratisferienwochen für 
Kinder der durchfahrenen Gegenden  
zwischen Genfer- und Bodensee, insge­
samt 50. Sie dürften nun dieses Ferien­
lager antreten und die Freude haben, 




Die «Kleine Konzertreihe», die uon 
aktiven jungen Leuten  im Oberwallis 
gepflegt wird mit Aufführungen an den 
verschiedensten (kleinen) Orten, ver­
wirklichte eine originelle Idee: die der 
historischen Tänze in historischen Ko­
stümen. Es war ein Gang durch die 
Jahrhunderte, den da 5 Paare antraten 
zu  möglichst auch getreuer musikali­
scher Wiedergabe. Das Publikum be­
kam ein Bild von Trotto, Pavane, Sara­
bande, Allemande, M enuett und ferner 
Courante und Gigue zu Gehör. Eine 
hübsche Idee, die viel Idealismus und 
Fleiss voraussetzte. In Jury Ackermann  
und A nton  Arnold fand  sie ihre Prom o­
toren. Die Aufführung fand  in der Turn­
halle des Instituts St. Ursula in Brig statt.
Text und Foto: Lieselotte K auertz
Nouvelles 
du tourisme valaisan
Sous les pins de Finges
L’Office du tourisme de Sierre, Salque- 
nen et environs propose à ses hôtes et 
à tous les amis de la nature des p rom e­
nades accom pagnées par un botaniste 
qui leur perm ettront de découvrir les 
beautés et les richesses de la forêt de 
Finges, à laquelle la Ligue suisse pour 
la protection de la nature consacrera, 
du reste, le produit de la vente de l’Ecu 
d’Or en 1986. Les rendez-vous sont fixés 
à 14 heures devant le signal «Finges, site 
protégé» les samedis 5 et 12 juillet, 6, 
13, 20 et 27 septembre et le 4 octobre. 
L’inscription préalable est obligatoire à 
l’Office du tourisme de Sierre, téléphone 
0 2 7 /5 5 8 5 3 5 .
Du mouvement à Bettmeralp
Le centre de sports et de loisirs Bachtla 
de cette station haut-valaisanne, un 
complexe de neuf millions inauguré en 
décembre 1985, offre à 2000 m d’alti­
tude le maximum de chaleur et de 
mouvement aux villégiaturants et aux 
visiteurs de l’été et de l’hiver. Pour qu ’il 
soit fonctionnel également les jours de 
pluie -  mais oui, il y en a parfois en 
Valais, pays du soleil! -  on y a installé 
solariums, saunas, piscine couverte avec 
pelouse artificielle, courts de tennis cou­
verts, ainsi que des salles de fitness et 
jeux de quilles. Un bon point pour ce 
balcon de la vallée de Conches.
Un bon tandem: train et vélo
La location de vélos dans la plupart des 
gares CFF obtient actuellement un gros 
succès. De plus en plus on voit les 
«petites reines » couleur orange sur les 
pistes cyclables et les routes secondaires, 
surtout les week-ends. Un livre de poche 
«Vélo à  gogo», en vente (6 francs) aux 
guichets des gares CFF, présente un 
choix de beaux tours dans toute la 
Suisse. Ces randonnées sur deux-roues, 
facilement réalisables avec les tran s ­
ports publics, sont décrites en détail et 
illustrées de croquis. Des informations 
touristiques et tout ce qu ’il faut savoir 




Après seize années de présidence à la 
Société valaisanne des cafetiers, restau ­
rateurs et hôteliers, M. Ulrich Truffer a 
cédé son siège à M. Marcel Coquoz, 
tenancier de l’Hôtel de la Poste au 
Châble (Bagnes), jusqu’alors vice-prési­
dent. M. Anton Schnyder, de Loèche, 
occupera le poste de ce dernier.
L’Office du tourisme de Brigue, dont le 
fonctionnement était attribué à la S o ­
ciété de développement de la cité des 
Stockalper, aura  son propre bureau et 
un directeur en titre en la personne de 
M. Beat Pfam matter. Le rayon d’action 
du nouvel office régional s’étendra no ­
tam m ent à Brigerbad et à Sim plon- 
Village.
Hotelconsult au Bouveret
Le G rand Conseil valaisan en a décidé 
ainsi: on va transform er l’Institut des 
sourds-m uets du Bouveret en école 
hôtelière de langue anglaise, H otelcon­
sult. Celui-ci a conclu un contrat de
vingt ans avec l’Etat, qui restera proprié­
taire des immeubles et effectuera les 
travaux et am énagem ents. Dans un 
premier temps, Hotelconsult pourra for­
m er 120 élèves, logés dans les bâtiments 
restaurés. Une seconde construction 
sera édifiée par la suite en am ont du 
bâtiment actuel. L’école pourra accueil­
lir alors une centaine d’élèves supplé­
mentaires, portant l’effectif total à 220. 
La solution adoptée présente l'avantage 
pour l’Etat de rentabiliser im médiate­
m ent ses investissements et sera en 
outre avantageuse pour l’économie lo­
cale.
Des vacances-chèques
Les chèques de la Caisse suisse de 
voyage (Reka) utilisés en 1985 ont
atteint une som me de 173 millions de 
francs. Elle a servi à payer des presta ­
tions de chemins de fer, d’hôtels, de 
restaurants, de téléphériques et téléskis, 
de campings et agences de voyages ou 
pour la location d’appartem ents de 
vacances, etc. Le Guide Reka 1986-87 
peut être obtenu gratuitement auprès 
de la Reka, Neuengasse 15, 3001 Berne. 
Le répertoire des localités par ordre 
alphabétique indique que deux cents 
nouveaux partenaires de l’hôtellerie, la 
Crossair pour les vols de ligne en Suisse 
et pour les billets combinés Crossair- 
CFF, ont décidé d’accepter ce moyen de 
paiement.
Les cent ans du Tonkin
Le 20 juillet prochain sera m arqué tout 
spécialement dans le Chablais savoyard 
et valaisan par des manifestations qui 
rappelleront le centenaire de la ligne du 
Tonkin, entre Evian et Le Bouveret. On 
prévoit entre autre la mise en circulation 
d’une composition à vapeur durant les 
mois de juillet et d’août. 11 s’agira de 
courses mixtes Le Bouveret-Evian et 
Evian-Le Bouveret en train avec retour 
aux ports respectifs par bateau de la 
CGN. Cette initiative pourrait être une 
remise en question d’un circuit touristi­
que ferroviaire lémanique souhaité par 
les populations de la côte lémanique 
française et du H aut-Lac suisse.
Texte: A m an d  Bochatay  
Photo: J.-F. V uarno z
Le Valais pas à pas
Les Haudères - Veisivi - Roc-Vieux
En attendant que les sentiers de haute 
altitude soient entièrem ent ou mieux 
dégagés des neiges hivernales et printa­
nières, nous vous proposons une excur­
sion d’entraînem ent dans le val d’Hé- 
rens qui ne m anque pas d’attrait. Le 
parcours depuis Sion, en car postal ou 
en voiture, est à lui seul déjà un 
émerveillement. La vue sur la plaine du 
Rhône en m ontant à Vex, puis le 
panoram a qui s’offre au regard, soit au 
nord sur la chaîne des Alpes bernoises, 
soit au fond du val où trône la m ajes­
tueuse Dent-Blanche dom inant le g la ­
cier de Ferpècle, avec les Veisivi, est 
vraiment de toute beauté. D’au tan t 
q u ’au passage on aura  le privilège 
d’adm irer les pyramides d’Euseigne, sin­
guliers clochetons que la nature fantai­
siste a taillés dans la moraine, et traversé 
les typiques villages de P ra-Jean et 
d’Evolène pour atteindre Les Haudères, 
point de départ de notre course au 
confluent des deux Borgne.
On em prunte  le chemin d’Arolla durant 
un certain temps. Un peu en dessous de 
la chapelle de Saint-Barthélemy, cons­
truite en 1688 et adossée à un gros bloc 
de rocher, prendre un sentier à gauche 
descendant vers la rivière, la franchir et 
s’engager sur une pente assez déclive 
pour atteindre bientôt une esplanade 
dominant une paroi de rocher. On 
trouve là un îlot de terrain défriché avec 
quelques constructions: les mayens de 
Veisivi. Ce petit plateau parfaitement 
horizontal au milieu des pentes rocheu­
ses et abruptes de ce versant, comme
posé au bord de la haute paroi qui 
domine la Borgne, est tout à fait inat­
tendu et très original.
On continue à m onter encore 200 m de 
forte déclivité pour trouver, au bas d’une 
pente plus douce, un autre groupe de 
chalets. Un petit sentier suit la lisière 
nord sur 130 m, se dirige ensuite vers le 
nord et atteint l’arête du Roc-Vieux à 
2213 m.
Quel belvédère! On ne saurait trouver 
un point de vue plus favorable pour 
em brasser l’ensemble de la vallée d’Evo­
lène; on est au centre, rien n’est masqué. 
De plus, on a le vallon de Ferpècle à 
l’est, celui d’Arolla à l’ouest. L’arête sur 
laquelle on se trouve s’élance vers le ciel 
plein sud et se termine par les beaux 
rochers gris-verts, taillés en lames de 
couteau, de la Petite-Dent-de-Veisivi. A 
l’est, une série de glaciers: un tout petit 
sous les Pointes-de-Mourti, puis celui 
des Rosses, celui de Bricola, celui de la 
Dent-Blanche, celui des Manzettes, tous 
formant un cirque et une gradation qui 
am ène au principal, celui de la vallée de 
Ferpècle. A l’ouest le profil élancé des 
Aiguilles-Rouges-d’Arolla et le Pigne 
dans toute sa blancheur.
Les yeux emplis de ce panoram a, il faut 
redescendre sur les chalets de Veisivi 
d’où, si l’on ne veut pas effectuer le 
retour par le m êm e itinéraire qu’à la 
montée, on peut em prunter un sentier 
qui dévale vers le nord directement sur 
Les H audères à travers une pente très 
raide. Temps de marche: montée 2 h 30, 
descente 1 h 30 environ.
ASSOCIATION VALAISANNE 
DE TOURISME PÉDESTRE 
Randonnées en ju ille t
Dimanche 6: Nax, Mont-Noble, val­
lon de Réchy, Itravers: temps de 
m arche 6 h 30.
Sam edi 19: Schallberg, Grund, Unter 
Nessetal, gorges de la Saltina, Bri­
gue: 5 h 30.
Mercredi 23: Vallorcine, refuge de la 
Pierre-à-Bérard, Vallorcine: 4  h 30.
Randonnées jeunesse
Dimanche 6: Nax, Mont-Noble, Ver- 
corin: 6 h environ.
Sam edi 19 e t dimanche 20: Les 
Ruinettes, col de Termin, refuge de 
Louvie (coucher): 5 h environ. Re­
fuge de Louvie, Severeu, Le Crêt, 
Vasevey, Fionnay: 5 h environ.
Non-voyants et faibles de la vue
Sam edi 12: Rawyl, Anzère: 4  h. 
Sam edi 2 8  juin: Saint-Luc, Hôtel 
Weisshorn, Tignousa: 4  h 30.
Renseignements et inscriptions a u ­
près de l’AVTP, 1950 Sion, télé­
phone 0 2 7 /2 2 2 0 1 7 .
Texte: A m and  Bochatay, d ’après le 
guide pédestre du D r I. M a rié ta n  
« V a l d ’A n n iv ie rs  - V a l d ’Hérens».
Reproduction de la carte nationale 1:50 000,Arolla 
283, avec l’autorisation de l’Office fédéral de la 
topographie du 21 février 1986.
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Nombreuses sont les histoires valaisan- 
nes qui racontent la découverte de 
mystérieuses mines d’or, quelque part 
dans la montagne. De l’or, il y en a, en 
tout cas à Salanfe et près du glacier du 
Trient: ces deux nouveaux sites on t été 
trouvés lors des prospections effectuées 
de 1979 à 1983 dans le cadre du projet 
Uromine, auquel collaborent les Univer­
livre d’autres richesses: les sources 
chaudes, à l’eau chargée de sels m iné­
raux, qui font le bonheur des curistes 
de nos stations thermales, en plaine et 
en montagne.
Pour une meilleure santé 
des lacs
Ce premier juillet, les cantons applique­
ront l’ordonnance fédérale bannissant 
les phosphates des lessives. La Suisse 
devient ainsi le pays le plus sévère 
d’Europe occidentale. Pourquoi cette 
décision? En traversant certaines 
roches, l’eau se charge en calcium et 
magnésium, elle devient dure. Les phos­
phates em pêchent ces minéraux de se 
fixer dans les fibres textiles et dissolvent 
la saleté incrustée dans les tissus. Mais 
ce sont aussi des engrais. Imparfaite­
ment arrêtés dans les stations d’épu ra ­
tion, ils arrivent finalement dans les lacs, 
où ils favorisent la prolifération des 
plantes aquatiques. Celles-ci dem an ­
dent après leur mort beaucoup d’oxy­
gène pour être décomposées, si bien que 
les eaux s’asphyxient peu à peu: la 
plupart des lacs de notre pays ont une 
teneur en phosphates qui dépasse la 
limite critique.
En Suisse, plus de 20 kg de détergent 
sont consommés par année et par 
habitant, dont 9 kg de produits à  lessive 
et 4  kg de revitalisants textiles. La 
nouvelle législation diminuera de 10% 
la charge en phosphates des eaux usées 
cependant, les produits de rem place­
ment ne semblent pas être totalement 
inoffensifs pour l’environnement. De 
10% seulement, car à la part des m éna­
ges (lessives, vaisselles, matières fécales) 
s’ajoutent celles des industries et surtout 
de l’agriculture (perte d’engrais et de 
purin dans les eaux de ruissellement, 
qui ne sont pas épurées).
Texte: Françoise N ic o llie r  
Photos: O sw ald  R uppen, 
Françoise N ic o llie r
Nature en ville
Qu’ils sont appréciés, les espaces verts 
de nos petites cités valaisannes! Les 
arbres des rues perm ettent de suivre le 
cycle des saisons. Les terrains vagues, 
aimés tou t spécialement des enfants, 
foisonnent de vies animales et végétales. 
Les parcs sont des îlots de calme et de 
fraîcheur. Q uant aux cimetières ils ser-
sités de Lausanne, Fribourg et Genève. 
Les soixante-trois anciennes mines 
exploitées en Valais jusqu’au début du 
siècle pour leur fer, plomb, argent..., ont 
été réétudiées et de nouveaux gisements 
découverts. Le rapport final paraîtra 
probablement à la fin de l’an.
Etablir par des prospections minières un 
inventaire des gisements exploitables en
Place C en tra le  de M a rt ig n y
vent de buts de prom enades et d’harm o­
nieux points de rencontre entre la mort 
et la vie.
Les bâtiments, eux, abritent rongeurs, 
insectes, araignées, oiseaux, chauves- 
souris. Des lichens, des mousses et des 
fougères colonisent les vieux murs. 
L’environnement urbain semble hostile. 
Pourtant, la vie est là! De nombreux 
am énagements simples la favorisent et 
agrémentent notre cadre: plantation des 
toits plats et des façades, am énagem ent 
de rues résidentielles, pose de nichoirs, 
etc.
La vie ne va pas de soi: la récente 
catastrophe nucléaire de Tchernobyl 
montre qu ’elle peut être compromise, et 
que «courir dans l’herbe, boire du lait, 
respirer de l’air pur» -  slogan, à  Rome, 
de manifestants inquiets -  ne sont pas 
automatiquem ent garantis.
cas de crise, c’est aussi l’un des buts du 
Centre de recherches scientifiques, p ré ­
sidé par M. Bernard Bornet, conseiller 
d’Etat. La documentation géologique et 
minière du Valais est regroupée aux 
Archives cantonales et mise à  disposi­
tion des chercheurs.
L’an passé déjà, les hôtes de Zinal ont 
pu pénétrer dans les galeries d’une mine 
de cuivre: les visites guidées ont connu 
un grand succès. Et puis la terre nous
Une fleur à la Nature
La cig a le  rouge, un hôte sonore et sym path ique du vig no ble
Que l’on traverse le Valais où 
que l’on y vive, on ne peut 
ignorer la place occupée par le 
coteau, cultivé principalement 
en vignes, avec des îlots de 
steppes, d ’affleurements 
rocheux et de prairies sèches 
entrecoupées de bosquets. Ce 
paysage nous influence directe­
m ent par l’a ttachem ent que 
nous lui portons, par sa beauté 
en toute saison, par son im por­
tance économ ique et par 
l’espace non bâti q u ’il rep ré ­
sente.
A ujourd’hui,
...à l’équation classique: Nature  + 
Travail + Capital = Biens, 
il fau t substituer une équation  
plus réaliste: N ature  + Travail + 
Capital = Biens + Appauvrisse­
m en t de  la nature + Déchets  
(pollution). C h a rly  D a rb e lla y
Il existe en Valais une faune et 
une flore qui ne peuvent vivre 
q u ’à des altitudes inférieures à 
800 mètres. Souvent, elles sont 
liées aux  steppes et à la chênaie 
pubescente. En plaine, l’habitat 
ou la nourriture nécessaire à leur 
survie a quasim ent disparu. R es­
tent les bas-coteaux qui sont 
traditionnellement réservés à la 
vigne. C ’est là q u ’elles survivent, 
de bosquets en murgères, de 
rochers en arbres isolés. Les  
quelques parcelles intactes qui 
subsistent constituent un réser­
voir essentiel mais trop limité. 
Les espaces naturels dans le 
vignoble sont un com plém ent 
indispensable au maintien de
cette faune et de cette flore si 
riches et si spécialisées.
Au point de vue paysage, la 
perte des espaces naturels, élé ­
m ents structurants et esthéti­
ques, correspond à la défigura­
tion de l’écrin contenant ce joyau 
q u ’est le vignoble valaisan.
★  ★  ★
Le Valaisan aime la vigne. Vingt 
mille propriétaires se partagent 
la surface viticole. Les trois 
quarts  d ’entre-eux sont de petits 
propriétaires. Ils ont chacun 
moins de 500 m 2. Cependant, les 
terrains propices à la culture de 
la vigne se font rares. Si bien que 
l’on utilise au m axim um  les su r ­
faces mises à disposition, en
employant, si nécessaire, l’explo­
sif pour briser les rochers.
La disparition des steppes, des 
chênaies et des prairies sèches 
ou humides des coteaux est le 
lourd tribu payé à l’élargisse­
m ent du vignoble duran t ces 
dernières décennies. Mais, dans 
le périmètre de ce vignoble, la 
nature recule. Les principales 
causes de cette banalisation du 
paysage sont d’origine économ i­
que  (agrandissement du 
dom aine viticole), technique  
(mise sous tuyaux des bisses, 
m urs bétonnés sans possibilité 
pour la natu re  de s’y intégrer, 
goudronnage des chemins 
d’accès, etc.), chimique  (désher­
bants pour «nettoyer» les abords 
des vignes, contamination des 
steppes ou des bosquets avec les 
traitem ents p a r  hélicoptère, etc.).
P an n ili (V isp erterm inen ), un be l exem ple d ’in tég ration  de l ’hab ita t et du v ignoble
Conserver... Recréer... Intégrer...
Ces trois objectifs sont proposés 
dans le dossier élaboré p a r  le 
W W F/V alais à l’occasion de sa 
«C am pagne - Paysage» consa ­
crée au coteau valaisan. C o m ­
ment restreindre les atteintes 
négatives sur la n a tu re?  C o m ­
ment favoriser une plus grande 
diversité de la vie dans le vigno­
ble? P our fêter ses vingt-cinq 
ans d’existence, le W W F propose 
de faire «Une fleur à la Nature».
Pourquoi p as?  Des dossiers, un 
«tous-ménages», un grand 
concours où tout le m onde est 
gagnant, une étiquette de b ou ­
teille sur le thèm e de la natu re  
dans la vigne, à imaginer. Et 
puis, une foule de m esures à 
prendre dans votre vigne pour 




Faites une fleur à la nature... une  
fois n’est pas coutume!
Je  m engage à
C onserver... Recréer...
□  un m ur en pierres sèches □  un m ur en pierres sèches
□  un bosquet □  un bosquet
D  un bisse □  un arbre
□  une rocaille □  une rocaille
□   □ _______________
N.B. La Campagne des vingt-cinq ans du W W F  pourrait apporter un soutien 
financier à votre action pour revitaliser le coteau (cf. adresse ci-dessous)
In tégrer...
G  des pratiques agricoles respectueuses de l’équilibre naturel, lutte intégrée, 
compostage, etc...
□  les ouvrages de génie civil indispensables, par verdissement p. ex.
F inancer...
□  par un don pour la cam pagne
□  par l’achat d e ............bouteilles habillées avec l’étiquette primée au  concours
(Fr. 15.-/bouteille)
□  par l’achat d e  sets de table (Fr. 5 .- /1 0  pièces)
□  par l’achat d e  étiquettes (Fr. 5 .- /1 0  pièces)
P a r t ic ip e r  au  co n co u rs
□  d’étiquettes de bouteille
□  de sets de table
La C am pagne des vingt-cinq ans du WWF Suisse, section Valais: c.p. 627, 
3960 Sierre prendra contact avec vous; votre adresse:
Texte: G eneviève Tenthorey  
Photos: ONST, Jean -M arc  P ille t
D essin: M a rie -A n to in e tte  G orret Renseignem ents : Mme Annie Angéloz, 3961 Cherm ignon.
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Dans les zones tropicales et 
équatoriales, le groupe des cétoines 
comprend des représentants énormes 
et brillamment colorés qui atteignent 
jusqu'à dix centimètres de longueur. 
Sous nos latitudes, ces insectes sont 
beaucoup plus petits mais ne cèdent 
en rien aux espèces exotiques par la 
beauté et l'éclat de leur carapace de 
chitine.
La Cétoine dorée, aussi nommée 
Scarabée de l'Eglantier, est 
certainement l'une des plus belles 
locataires des pentes ensoleillées. 
C'est en mai et juin, aux heures les 
plus chaudes de la journée, qu'on voit 
cette amie du soleil parcourir le 
vignoble et les jardins d'un vol lourd 
et balancé. Les fleurs blanches, 
dont elle mange les étamines et 
parfois les pétales, semblent l'attirer 
particulièrement. Durant les années 
favorables où l'espèce est abondante, 
certaines plantes ploient sous le poids 
de plusieurs individus regroupés 
autour du banquet. En bordure des 
vignes, sur les surfaces épargnées par 
l'herbicide, pousse une plante 
originaire de la Méditerranée et de 
l'Afrique du Nord: l'Orlaya à grandes 
fleurs.
Cette ombellifère forme fréquemment 
des massifs importants qui exercent 
une attraction puissante sur toute une 
population de Cétoines. Dérangés par 
le promeneur, ces insectes peu 
farouches attendent l'ultime instant 
pour quitter la table. Ils soulèvent 
alors leurs élytres et sortent leurs ailes 
par les côtés pour reprendre, d'un vol 
sonore, la recherche d'un nouveau 
festin.
Les larves de ce coléoptère floricole 
et aérien par excellence vivent 
paradoxalement trois ans sous terre, 
ils sont semblables aux vers blancs 
et se nourrissent de végétaux 
décomposés.
La nature transforme souvent les 
créatures de l'ombre en joyaux 
vivants.
Texte et photo: Jean-Marc Rillet
Dans le haut val d’Hérens
P ie rre  Gaspoz, d it B in-doun
Autrefois la vache nourrissait l’hom m e;  
maintenant l’h o m m e nourrit la uache.
Pierre Gaspoz, dit Bin-doun
Les années 50 ont m arqué la fin 
d’un m ode de vie ancestrale dans 
le hau t val d’Hérens et préparé 
une ère nouvelle dont on ne sait 
trop où elle aboutira tellement 
les prévisions oscillent entre la 
désillusion et l’espoir.
Avant 1950, la famille vivait et 
travaillait sur ses terres dans 
l’étroite et m êm e secrète dépen ­
dance de ses membres. L’agricul­
ture était la ressource essentielle: 
gros et petit bétail, céréales (fro­
ment, orge, seigle, avoine), p o m ­
mes de terre et légumes. La 
boucherie familiale (porc, m o u ­
ton et bœuf), les produits laitiers 
tirés de sa propre exploitation 
(lait, petit lait, fromage, tomme, 
sérac), tout cela ajouté aux cé­
réales, aux pom m es de terre et 
aux légumes permettait à ch a ­
que famille de vivre en autarcie. 
La nourriture ainsi obtenue était 
en général saine et m êm e abon ­
dante. M anquaient les fruits. 
Avec le chanvre, la laine et le 
cuir, on s’habillait de pied en cap. 
Les tailleurs, couturiers et cor­
donniers étaient indigènes. Le 
costum e local, élaboré peu à 
peu, était beau et on le portait 
d’une m anière continuelle et uni­
verselle.
Le chalet à plusieurs étages était 
affaire familiale. Le bois, la pier­
re, on les préparait soi-même. 
Un charpentier, un m açon a jou ­
tés à la m ain-d’œ uvre  familiale 
élevaient assez rapidem ent et à 
bon com pte la future maison 
familiale, la grange, le grenier ou 
le raccard.
Le troc et les échanges de tous 
ordres réduisaient g randem ent 
les dépenses d’argent.
Une famille de sept ou huit per­
sonnes pouvait vivre en ne dé-
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pensant q u ’environ 2000 francs 
par an. On payait peu d’impôts 
car les fontaines, les canaux d’a r ­
rosage, les chemins étaient l’œ u ­
vre des collectivités locales qui se 
répartissaient les tâches et les 
corvées.
La vente de deux ou trois têtes 
de bétail procurait, lors des foires 
d’autom ne, l’argent nécessaire à 
l’achat du sel, du sucre ou du 
café, du riz et du pétrole, toutes 
choses q u ’on ne pouvait p ro ­
duire. Il ne fallait que peu d’a r ­
gent pour les médecins car on 
traitait les maladies par les tisa­
nes et le mépris. On n ’achetait 
que les outils métalliques, q ue l­
ques vis et quelques clous. Et il 
y avait naguère le forgeron et le 
cloutier du village.
Le rythme de vie était lent. On 
ne courait pas en ouvrant un 
agenda surchargé, m ontre  en
main, le cœ u r  battant et la tête 
fiévreuse. On avait le tem ps de 
se parler, de se rencontrer, de 
veiller ensemble à la lueur de la 
lam pe à pétrole en écoutant des 
narrateurs  de grand talent.
On avait le tem ps de regarder le 
ciel nocturne et ses étoiles, 
d’écouter le m urm ure  des sou r ­
ces et le chant du grillon. On 
avait le tem ps d’écouter Dieu.
Entre 1950 et 1970, l’époque des 
barrages et des chantiers de 
hau te  montagne, tout changea. 
Mécanisation de l’agriculture qui 
entraîne une réduction de la 
m ain-d’œ uvre ; éclatem ent de la 
famille dans le travail et les 
loisirs ; développem ent du to u ­
risme de masse; règne de l’a r ­
gent. Mais l’argent gagné facile­
m ent jusqu’à la crise de 1974
V ue sur Les Haudèzes et les D en ts -d e-V e is iv i
s’est fait plus rare. On s’est créé 
des besoins, on s’est imposé des 
charges q u ’on a de la peine à 
satisfaire ou à supporter. Un 
certain désenchantem ent joint à 
l’inquiétude du lendemain tra ­
vaille tout le monde, les jeunes 
en particulier.
Mais il faut reconnaître que cette 
profonde et trop brusque m u ta ­
tion a néanm oins permis à  beau ­
coup de vivre mieux, d’habiter 
des appartem ents  plus conforta­
bles, d’avoir plus de liberté indivi­
duelle et plus de loisirs person­
nels.
Il y eut jadis des tutelles écrasan ­
tes et tyranniques. Il y a plus de 
liberté. Mais pour quoi faire? Là 
est toute la question.
Texte: Jean A nzévui 
Photos: O sw ald  Ruppen, 
C hris tine  Antonin




In the Village 
of Looms & Spinning-Wheels (Evolène)
Through an archway in those  
strange grey cones (the remains 
of a moraine), known as the 
Pyramides d ’Euseigne, you  enter  
the heartland o f  the Val d ’Hé- 
rens. Strung out on  a narrow  
grassy plain sloping down to the  
River Borgne, with the large 
village o f  Les H audères in sight 
at the head o f  the valley, lies the 
old village o f  Evolène. A t  its 
centre one finds w eathered rac­
cords (granges) and m azots  
(granaries standing on piloti, 
each with a round stone on top  
to stop the rats from  crawling 
up), and these are surrounded  
by aged chalets, som e  o f  them  
4-5 storeys high, with matching  
wooden balconies and, freq u en t­
ly, a façade or a wall painted and  
decorated. Many o f  them  have  
flats to let, and there are also -  
in new chalets just outside the 
village -  comfortable flats availa­
ble (sale or rent) for  up to ten 
people. There are also three  
hotels, the oldest -  the Dent- 
Blanche -  having been built in 
1860 to accom odate the growing  
number, in summer, o f  British 
mountaineers. Several English­
women have settled here and  
married locals. In the little, 
souvenir- and home-knit-selling 
shops, old ladies still serve you  
in the local, black-and-white with 
multicoloured scarf and apron  
costume, fam ous from  posters. 
Behind the church (a mixture o f  
Renaissance and rococco, with a 
charming, rather naïve, altar- 
piece), is a workshop where bolts
Evolène
o f  cloth (largely fo r  curtains) are 
w oven on hand-looms. This b e ­
longs to the Métrailler family, a 
hand-down from  Marie Métrail­
ler (1900-1979) who set up co t­
tage industries at Euolène in 
1930, at a time o f  econom ic  
depression. A n  ardent feminist, 
but disliked in so m e circles for  
her anticlericalism, she brought 
up her fo u r  younger brothers 
and sisters by teaching hand­
work in school, then helped the 
village by selling its hom espun  
wool, hom e-m ade knitwear and  
her ow n handw oven cloth to 
tourists in summer, and at the 
C om ptoir  de  Lausanne in the 
autumn. S o  popular was her  
cloth, that she was able to e m ­
ploy several ladies to w eave her
designs, and exhibited in many  
places, including Zurich. W her­
ever she w ent -  even to Paris - 
she wore the local costume, 
eventually even appearing in it 
on television, where  — being the  
well-read daughter o f  teacher  
parents -  she won quizzes. She  
carried on an interesting corres­
p ondence  with a frequen t visitor 
to Evolène, the well-known Vau- 
dois playwright R e n é  Morax, 
who set the scene fo r  his fam ous  
play, «La Servante  d ’Evolène», 
at a painted  chalet at the top o f  
the village (opp. Gaudin Sports), 
now being lovingly restored. The  
m en also have their handicrafts, 
as carvers o f  small pieces o f  
furniture, chests and crucifixes. 
For those who seek  outside en ­
tertainment, there is now skiing 
(both langlauf and alpine) in 
winter, and a 130-seat cinema  
shows films every w eek  during 
the season. Given, as well, Evolè- 
n e ’s rather spectacular mountain  
backdrop, m ade up o f  the Dent- 
Blanche (3 5 0 7  m), the Glacier 
de Ferpècle and the snowy  
Dents-de-Veisivi (3600-3800 m), 
one  can understand that a Japa ­
nese television film crew was 
attracted here so m e years ago. 
To this village which has suc­
ceed ed  in marrying tradition 
with prosperity and where, ac­
cording to . its cheerful “presi­
d e n t”, M onsieur E ugène Mauris, 
problem s are few.
X anthe  F itzP a tr ic k  a r j
Photo: O sw ald  R uppen Q  £
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Ordre de la Channe
L’amitié Genève-Valais,
une réalité
Lorsque l’on prononce le nom 
de Genève, im m édiatem ent se 
dessine l’image de la g rande ville, 
peuplée d’individus en p rove ­
nance des quatre  coins de la 
planète. La tête vous tourne, en 
songeant au  m ouvem ent cons­
tan t d’une foule agitée. Genève, 
ville internationale, m onde des 
affaires, plaque tournan te  du 
travail. G enève où l’on peste au 
volant de sa voiture, on se serre 
dans les bus bondés. Genève 
enfin qui affiche, à la devanture 
de ses magasins, les signes ex té ­
rieurs de son opulence. Mais 
est-ce bien cet aspect du canton
Lors de l ’a p é r it if  à D ardag ny
que l’Ordre de la C hanne, venu 
tenir chapitre au  bout du lac, 
espérait rencontrer?  Certes non, 
m êm e si l’étourdissem ent d ’un 
grand centre urbain procure, à 
l’habitant des Alpes, une griserie 
certaine.
Des paysages sortis 
d’un cadre doré
Une fois quittés les axes de la 
ville, les officiers de l’Ordre fu ­
rent séduits par le charm e in ­
com parable de cette magnifique 
cam pagne. Si le citadin peut se 
trouver perdu dans une cité en 
constante mutation, les co m m u ­
nes rurales encerclant la cité de 
Calvin n ’ont guère changé. Bra­
vant les affres du progrès, des 
paysages idylliques s’offriront à 
vos yeux. Paysages protégés par 
une législation appropriée, d a ­
tant de 1929, qui paraissent 
échappés des cadres dorés, ac ­
crochés aux m urs des musées. 
Calarne, Pierre-Louis de la Rive, 
A dam  Töpffer et bien d’autres 
ont immortalisé, par la magie de 
leur trait, cette nature  fantasti­
que. Aujourd’hui, plus que ja ­
mais, le contraste est époustou- 
flant entre les deux facettes de 
ce canton. Et si la moissonneuse 
a rem placé la faux, les blés dorés 
paraissent toujours aussi m agni­
fiques sur l’arrière fond d’un ciel 
tourm enté  de nuages.
Une vigne séculaire
Le vignoble genevois constitue, 
également, un aspect qui n’a pas 
m anqué  de séduire les Valai- 
sans. On atteste l’existence de la 
vigne, en ces lieux, vers l’an 77 
de l’ère chrétienne. «Cette vigne, 
proclamait Pline, dont le raisin 
noir mûrit à la gelée, donne un 
vin au goût poissé. Ses proprié­
tés dues au plant et au terroir se 
perdent lorsqu’on la trans ­
plante. » Le tem ps a passé depuis 
cette époque. La viticulture ge-
DE NOTRE TERRE
nevoise frappe par son m oder­
nisme, son dynamisme. Le C h as ­
selas, le Riesling-Sylvaner, le 
Camay et le Pinot tiennent le 
haut du pavé. Alors que de 
petites quantités de spécialités 
sont cultivées sur de faibles su r ­
faces.
Première halte du périple de 
l’Ordre de la C hanne, la com ­
mune de Dardagny avec ses 164 
hectares accueillait, le tem ps 
d’un apéritif, les nom breux con ­
vives venus fêter le Valais. C o m ­
me à l’accoutum ée, une cé rém o ­
nie fastueuse m arq u a  l’entrée 
des chevaliers au sein de l’Ordre. 
Une brochette de personnalités 
rehaussèrent encore cette re n ­
contre. Ainsi, le conseiller d’Etat 
Pierre W ellhauser et le conseiller 
national Jean  Revaclier affichè­
rent leur sympathie pour notre 
Vieux-Pays.
Un nouveau vidôme
A l’instar des pays, l’O rdre de la 
C hanne possède dans plusieurs 
cantons helvétiques des am b as ­
sadeurs. G enève ne fait pas ex ­
ception à la règle. P o u r  rem p la ­
cer son vidôme démissionnaire, 
M. A ndré Bochud, élevé au 
grade honorifique, le cep du 
procureur devait sacrer M. M ar­
cel Iseli. Ce sera, à lui, de p ro ­
mouvoir les crus de nos coteaux 
dans la ville internationale, au 
cœur des petites com m unes.
Si cette journée, qui devait se 
poursuivre dans la cité sarde de 
Carouge, était placée sous le 
signe du vidôme, il appartient de 
relever les mérites, également, 
de celui qui p répara  un repas 
gastronomique des plus fins. R o­
bert Remondeulaz, un de ces 
nombreux Valaisans «exilés», 
démontra ses compétences. La 
parfaite tenue des vins fut éga le ­
ment appréciée.
Lorsque retentit le chant de n o ­
tre «Beau Valais», précédé, 
courtoisie oblige, par  le «Cè què 
laino», signe historique de l’Esca­
lade, une nostalgie p lana sur 
l’assistance. Une fois encore, les 
heures s’étaient écoulées b eau ­
coup trop vite.
Texte: A ria n e  A lte r, ép isto lière  
Photos: A la in  Gassm ann
Le vidôm e de Genève, M . M a rc e l Is e li Le ch eva lie r d ’honneur:
M . Jean R evac lie r, en com pagnie  
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Le ch ev a lie r  d ’honneur: M . P ie rre  W ellh au ser fé lic ité  p a r M . A lb e rt R ouvinez
Am Rande vermerkt Potins valaisans
Brief an einen, der wegzog
Mein Lieber,
Wie zu einer Schlacht sind sie ausgezogen, mit A x t und 
Hellebarden nicht, aber mit Kuhschellen und Fendant in der  
Rocktasche und Flaggen, fast so, als gälte es am Pfingstmon­
tag beim Fussballcupspiel in Bern die Schlacht aller Schla­
chten zu  gewinnen -  es wurde dann auch der erhoffte Sieg. 
Emotionen wie sie o ft Sportanlässe derart, freilegen, scheinen 
mir je  länger je  fragwürdiger. W er noch Gelegenheit hatte, 
die weitaus grössere Masse der siegestrunkenen Walliser in 
Bern anzutreffen, schämte sich wohl klammheimlich, eben  
dieser Rasse anzugehören. (Nicht etwa, dass andere sich in 
derartiger Situation anders verhalten!) Bleibt triste Erinne­
rung an den schlussendlichen Untergang des einst glorreichen 
Sparta und der Übergang zum  Alltagsgeschehen am Montag, 
der eigentlich schon Dienstag ist. Auch sportliche Grossan­
lässe sind, abgesehen uon finanziellen Auswirkungen, andern­
tags Geschichte- und in diesem Fall manche blaue Beule. 
Die uon der Eidgenossenschaft über den Staatsrat beorderte 
Kommission zum  Studium  der Frauenfragen im Wallis hat 
ihren ersten, sehr weitausholenden Rapport über die Belange 
im Erziehungsdepartement herausgegeben. In vielen klaren 
Ziffern und Belegen wird hingewiesen, wie gesetzliche Ver­
ordnung und Realität des Alltags weit auseinanderklaffen, 
dass man Frauen auch hier zulande wohl Rosen streut, wenn 
es aber darum geht, echte politische und wirtschaftliche 
Verantwortung zu  übertragen, M änner immer noch breit 
voranstehen, man Frauen liebend gern auf die sozialen 
Belange «verlegt». Dies und viel anderes schwarz auf weiss 
nachzulesen ist manche Lesestunde wert, auch nähere 
Dokumentation in der Presse, man wird dann hellhöriger. 
Wahrheit nachzulesen mag manchen tapferen Mann beschä­
men. S o  war dieser Bericht u.a. einem Unterwalliser Journalis­
ten wie Pfeffer in den Augen  und mit Gabel und Sense schlug 
er das Gras... kopfschüttelnd kann man nur hoffen, dass 
derartige Mentalität bei aller Meinungsfreiheit eine einzelne 
bleibt...
A  propos Frauen: bleibt Dich daran zu  erinnern, dass der  
politisch Ranghöchste im Wallis eine Frau ist. Was viele mit 
Stolz akkreditiert haben, andere wie eine Bonboniere in der  
Runde präsentieren, war wohl einfach Lohn der Arbeit­
endlich an der Zeit. Von der Leistung beurteilt lässt sich die 
Arbeit der wenigen Grossrätinnen m ehr als gewichtig in die 
Waagschale werfen -  dienen sie doch meist der Sache, 
weniger der Lobby und eigenpolitischen Interessen. So  bleibt 
der Frau Grossratspräsidentin viel Kraft und Erfolg zu  
wünschen, Gelassenheit auch, denn recht bald wird man nach 
Fallmaschen in ihren Nylons suchen, denn nach Löchern in 
eigenen Socken.
Es wird rasch Som mer, die Natur grünt und gedeiht, viel 
Unmanierlichem zum  Trotz ein Grund, sich au f lange 
Som m erabende zu freuen, auf Heugeruch und Schm etter­
lingstanz.
Visp, den 21. Mai 1986.
Ines
Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
Mon cher,
Dans l’ambiance agitée qui caractérise la vie du monde, un 
clou à tôt fait de chasser l’autre.
Ainsi, en ce lundi de Pentecôte, oublié Tchernobyl et ses 
nuages radioactifs; d’ailleurs, après avoir épuisé les stocks de 
lait en poudre, les Helvètes sont informés ce jour que seul 
celui, consom mé frais, des brebis, reste dangereux. J ’ignorais 
que nos Suisses en bussent (?). C’est à peu près tout ce que 
la majorité d’entre eux retirera de cet événem ent qui s’est 
produit à mille kilomètres de nos hautes barrières alpines si 
protectrices.
Oubliées, aussi, les Reaganeries lybiennes et les Kadhafiennes 
plaisanteries. D’ailleurs, les affaires du monde, ça ne nous 
intéresse pas.
Non, ce lundi évoqué ci-dessus, ce fut bien sûr le Wankdorf 
à Berne et l’honneur du Valais entre les pieds de onze joueurs 
de football... de Sion, la capitale. «Le plus beau jour de ma 
vie» a déclaré le soigneur de l’équipe reniant ainsi toutes ses 
joies antérieures. Et pourtant, il a une épouse fort sympathi­
que.
Un Valaisan sur sept était ce jour-là dans la capitale de la 
Suisse et probablement cinq autres à la télévision. Battu, le 
pape et son homélie de l’an dernier sur l’aérodrome sédunois, 
et battus tous nos chefs politiques qui ont passé leurs 
dimanches de printemps sous des cantines à  secouer l’indiffé­
rence des citoyens!
Le grand rassemblement, c’est le football, un point c’est tout, 
c’est le président du G ouvernem ent qui l’a dit! J ’ai pensé aux 
discours de feu Roger Bonvin sur l’échelle des valeurs. C’était 
hier.
Que je te  dise que ce jour-là, je faisais partie des Valaisans 
qui n’ont pas suivi cette finale de la Coupe suisse, car aux 
m êmes heures nous étions moins de dix à fêter le cinquan­
tième anniversaire de notre maturité obtenue au Collège de 
Saint-Maurice.
C om m ent ne pas rapprocher les deux événem ents? C ar en 
1936 le football était aussi roi dans cet établissement; en mai 
et juin, nous jouions le cham pionnat interclasses avec encore 
plus de chauvinisme, sauf que personne n’était payé ni ne 
payait pour être exécutant ou spectateur. Nos professeurs les 
plus scrupuleux trouvaient que cela perturbait nos études et 
nous rappelaient les mots de Juvenal: «du pain et des jeux!» 
A propos de maturité, je me souviens du sujet de la 
composition française. C ’était une citation d’un auteur dont 
j’ai oublié le nom et qui avait écrit: «Quant à moi, je ne saisis 
rien d’un texte qui ne m e résiste pas». Des trucs pareils, ça 
vous reste. Pour s’assurer d’une bonne note, il fallut bien 
développer le thèm e dans le sens proposé. Tu vois qu’au 
D épartem ent de l’instruction publique, auteur de ce choix, on 
était d’avant-garde et qu ’on essayait déjà de nous faire oublier 
Boileau et ses deux vers célèbres:
«Ce que l’on conçoit bien s’énonce clairement,
Et les mots pour le dire arrivent aisément».
En espérant que tu m ’aies compris, je te dis 
Bien à toi.
Edouard M o ra n d
ce 21 mai 1986
Le bloc-notes de Pascal Thurre
La victoire du Wankdorf
Le voici le seul cadeau que les 
Sédunois firent à leurs amis g e ­
nevois lors de la finale de la 
Coupe suisse à Berne: ce panier 
regorgeant des produits du V a ­
lais que Gilles et Joseph  Vouilla- 
moz apportent, en com pagnie de 
Belmondo, aux joueurs du S e r ­
vette.
On connaît la suite : la folle 
bataille dans les hourras et les 
sonnailles, le 3 à 1 qui permit à 
Sion d’enlever la coupe, les bras 
au ciel, pour la cinquième fois; 
puis ce re tour dans les m o n ta ­
gnes com m e après Morgarten. A 
Sion com m e à Berne, le délire 
qui s’était fait valaisan!
La reine à nous
A utre bataille tout aussi enfié­
vrée: celle que se livrèrent, d e ­
vant huit mille personnes accou ­
rues de toute la Suisse, les reines 
à cornes du Vieux-Pays. C h a m ­
pion fut cham pionne! Moins il y 
a de vaches en Valais, plus il y 
a de fanatiques des reines. C ’est 
normal. Que ce soit à Aproz ou 
ailleurs, à chaque  coup, le spec­
tacle est au tan t dans le public 
que dans l’arène. Vous avez tout 
le suspense du com bat dans ces 
deux regards et sur ce nez écrasé 
par l’index.
Vingt ans après
Décidément ce fut le printemps 
des victoires pour le Valais, celui 
que nous venons de vivre. Avec 
le Wankdorf... l’Himalaya. Après 
avoir échoué sur l’un des 7000 
du toit du monde, le trio des 
quinquagénaires Ami Giroud, 
Antony Shaftesbury et Michel 
Darbellay accom pagnés de for­
ces nouvelles, refusent de cap itu ­
ler vingt ans plus tard  et s’é lan ­
cent au Li-Xing. Ils réalisent une 
première dans ce géant de glace. 
Leur impression au  retour à La 
Bâtiaz: «du joli tourisme»!
La chapelle du diable
Après des années de travaux, la 
Maison du Diable, l’un des 
joyaux du passé sédunois est 
enfin inaugurée.
Cette antique bâtisse des S u p e r ­
saxo, pavillon de chasse ou g a r ­
çonnière, han te  toujours les rê ­
ves de l’abbé Dubuis et de son 
com père A ndré Décaillet. C ’est 
par la restauration de la «cha­
pelle du diable» que les travaux 
se sont terminés... pipe et verre à 
la main.
Le Valais éternel
A vant ou... après l’histoire, 
q u ’importe! Le Valais est éternel. 
Témoin ces deux expositions qui 
vont enthousiasm er les touristes 
de notre été: celle gigantesque
que les m usées cantonaux con ­
sacrent au passé néolithique de 
ce pays avec des sauts sur 14 000 
ans d’histoire, et celle, m o n u ­
mentale, qui a pour décor le 
tem ple gallo-romain de la F o n ­
dation G ianadda et qui est con­
sacrée jusqu’en novem bre à Gia­
cometti. Le Valais, décidément, 
est un canton, où l’on ne va pas 
s’ennuyer à l’heure des vacances.
Bravo
Un double bravo au term e de ce 
bloc d’actualités! Bravo tout 
d’abord au nouveau  juge can to ­
nal Jean-L uc  Spahr, avocat à 
Monthey, Sédunois de bonne 
souche, qui prend au Palais de 
justice le relais du Sierrois Henri 
Gard. Bravo égalem ent au C ré ­
dit Suisse qui fête cette année 
ses vingt-cinq ans en terre d’Oc- 
todure. Concert, discours, bilan 
mais inauguration égalem ent 
d’un bronze d’Albert Rouiller, 
symbole tangible de tout ce que 
le Valais économique, culturel 
ou sim plem ent familial doit à 
cette banque  locale.
Photos: V alpresse, ASL, Bonnard, 
Jonneret et M e rm o u d
“  Le Valais... au Mundial
football a commencé!
C’est dans le décor des mélèzes 
des Jorasses, à 2000 mètres d’a l­
titude que  l’équipe belge s’est 
entraînée.
Voici ces cham pions réclam ant 
au Valais cette dose de venin 
nécessaire à la victoire.
On les voit sau tan t à la corde,
Ceulemans en tête, avant de se 
faire contrôler le c œ u r  p ar  l’e n ­
traîneur Guy Thys, signant un 
album devant le centre sportif 
comme Jean-M arie Pfaff, g a r ­
dien du Bayern de Munich ou 
partant gentim ent en télésiège, 
sur les hauteurs, dans le plus 
fabuleux des décors et la plus 
souveraine des décontractions.
- tu r  -
Photos: V aip resse
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Mimi, 
déportée et résistante
Les délires paranoïaques d’Hitler 
ont permis la triste salutation de 
Jean  Ferrât aux millions d’h o m ­
m es et de fem m es «nus et m ai­
gres, trem blant dans ces wagons 
plombés». Olga B ruhlm ann n ’a 
pas oublié celui qui l’a lancée, un 
matin d’août 1941, sur les ch e ­
mins de l’horreur. Huit jours de 
cauchem ar dans la promiscuité 
et l’angoisse. Au bout du voyage, 
vingt ans de réclusion pour cette 
«criminelle de guerre». Les Alle­
m ands perdront, Mimi reviendra 
le corps brisé et l’âm e em b ru ­
mée.
A ujourd’hui Olga B ruhlm ann 
sourit à cette vie q u ’elle a a r ra ­
chée de force aux tentacules 
m onstrueuses des cam ps de con ­
centration. Mais le tem ps n’a 
pas effacé le voile qui couvre 
parfois le chaleureux regard : «A 
septante-trois ans j’ai l’im pres­
sion d’avoir vécu cent cinquante 
ans. »
, ,  . i d  1 «Poids du bronze, poids des souvenirs...»Mimi connaît le prix de 1 audace
et de l’entraide. Elle a payé de 
sa personne les vies hum aines 
q u ’elle a sauvées.
Paris 1940. Notre jeune Valai- 
sanne cache des prisonniers a n ­
glais ou français au nez et à la 
barbe des Allemands logés dans 
son hôtel. La Suissesse au-des- 
sus de tout soupçon nourrit g ra ­
cieusement les occupants et li­
bère les occupés. Un jeu où la 
m ort se saisit du perdant. L’esprit 
de délation rôde dans Paris t ro u ­
blé et le Ju d as  de Mimi prend les 
traits d’une jeune Française. T o r­
tures, humiliations, isolement 
tenteront de soum ettre  cette 
Mimi de 27 ans. Elle a pour se 
défendre la santé  et la rage de 
vivre. Elle résiste à la souffrance.
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as a token o f gratitude for
o f the help given to the Sailors, Soldiers 
and Airmen o f tbe British Commonwealth 
o f Nations, which enabled them to escape 
from, or evade capture by tbe enemy.
La reconnaissance des A ng la is
Elle ne cherche q u ’à sauvegar­
der son esprit. Aux heures des 
pires déchirures elle relèvera e n ­
core la tête, ce qui suggère cette 
remarque au bourreau nazi:
«Vous auriez fait une bonne 
Allemande!» Mimi en frémit to u ­
jours de colère.
Quarante ans après sa libération,
Olga B ruhlm ann reçoit du C o ­
mité d’entraide des anciens com ­
battants de Créteil la médaille du 
déporté-résistant. Poids du b ron ­
ze, poids des souvenirs... Cinq 
années d’épouvan te  ne s’o u ­
blient pas et j’aimerais, com m e 
Jean Ferrât «twister les m ots s’il 
fallait les twister pour qu ’un jour 
les enfants sachent qui vous 
étiez».
Texte: E lisabeth Sola D eva n t la  porte  de la  prison du C h e rc h e -M id i, au c im etière  de C ré te il, à l ’issue de
Photos: O sw ald  R uppen, la  cérém onie du S ouvenir, le  27 a v r i l  1986. M im i en com pagnie de M . R oland M in g e r,
C hris tine  A nton in  secré ta ire  du M é m o ria l national
Les quatre p rin c ip a les  cro ix  de guerre qu i honorent la  déportée-résistante
Vu de Bern Genève
Der Cupfinal:  
eine Leistung der Walliser
A m  Pfingstmontag haben die Walliser 
die Bundesstadt in Besitz genom men. 
Nicht etwa nur die Sittener, sondern Alt 
und Jung, vor allem Jugendliche, vom  
Goms bis an den  Genfersee haben ihre 
Mannschaft bei schwüler Hitze zum  
Sieg getragen. Beweis dafür waren die 
Inschriften der begeisterten Fans aus 
dem  Saastal, aus Sauièse, von Val- 
d ’Illiez oder anderswo am Rhonestrand. 
Die weissrote Farbe dominierte das 
Geschehen am Cupfinal ganz eindeutig. 
Ohrenbetäubende Zurufe der Walliser 
Zuschauer und Kuhglocken beeindruck­
ten ebenso wie die zahllosen Fahnen. 
Die Genfer taten einem schon ein wenig 
leid. Ihre Phonstärke und ihre weinrote 
Farbe boten nichts Vergleichbares an. 
Offensichtlich war es dem  sympathi­
schen Servette  FC nicht gelungen, den  
volksreichen Kanton nach Bern zu m o ­
bilisieren.
Mehr als die Hälfte der 4 0  000  Zu ­
schauer im W ankdorf sollen aus dem  
Wallis gekom m en  sein. Ein gutes G e ­
schäft für die Carbesitzer, S B B /B L S  
und, leider in zu hohem  Masse, fü r  die 
Benzinverkäufer.
Der FC Sitten hat gewonnen. Der 
Schweizer Cup liegt ihm. Für den am 
Fussball mässig interessierten Walliser 
in Bern hat das sportliche Ergebnis 
zweitrangige Bedeutung. Auch die G en­
fe r  hätten den Sieg verdient. Wichtig ist 
vor allem, dass an diesem Nachmittag 
der temperamentvolle Besuch der Wal­
liser in Bern stattfand. Es beeindruckt 
hier, dass ein Kanton, von den G em ein ­
debehörden bis hinauf zum  Staatsrat, 
vom  Bauern über den Arbeiter bis zum  
Beamten, welsch wie deutschsprachig, 
wie ein Mann hinter seiner Mannschaft 
stand.
Noch lange werden uns Walliser von 
Bern die Hiesigen auf den Cupfinal 




C hacun sait que les espèces animales 
sont menacées à l’échelon de la planète 
tout entière. Dans les airs, sur la terre 
et dans la mer, les conquêtes technolo­
giques, économiques et militaires m ena­
cent des équilibres et des milieux natu ­
rels qui leur ont permis, durant des 
millénaires, de survivre aux catastro­
phes, aux sélections des plus forts et aux 
lois de la jungle. Aujourd’hui c’est 
l’hom m e lui-même qui est leur plus 
redoutable ennemi; et peut-être n’est-il 
pas utopique d’imaginer pour demain la 
terrible hypothèse d’un monde sans 
animaux. O r voici le paradoxe: au 
m om ent même où l’hom m e détruit 
l’animal, il l’appelle comme il ne l’a 
jamais fait et le rappelle avec affection. 
Et les animaux reviennent, non seule­
ment pour les retours symboliques des 
livres, revues, expositions, films et ob­
jets, mais par des retours réels inatten­
dus. Certains d’entre vous partent en 
croisade là-bas, très loin, pour protéger 
des espèces en voie de disparition. 
D’autres, ici tout près, attirent l’attention 
sur la disparition croissante d’oiseaux 
familiers. Malgré de dures polémiques, 
l’interdiction de la chasse han te  encore 
les esprits. Les croisés de l’antivivisec- 
tion partent en guerre contre l’expéri­
mentation animale. D’aucuns vont 
beaucoup plus loin que ces actions de 
protection et de conservation et veulent 
repeupler. On connaît les célèbres péri­
péties du lynx qui continue à faire si 
peur. D’autres encore libèrent des vipè­
res dans la nature au grand scandale de 
la génération de nos parents qui nous 
avaient appris à leur faire la guerre. 
Depuis peu, on a même pris conscience 
qu’un grand danger plane sur les races 
domestiques à cause d’une sélection 
effectuée exclusivement à but productif. 
Les Français ont entrepris à ce sujet une 
grande action à l’égard de ces animaux 
dénom m és « races reliques». Dans tout 
cela, il faut enfin citer la multiplication 
des animaux de compagnie: chiens, 
chats et de mignonnes petites espèces 
peuplent l’infinie solitude humaine. 
Quel est donc le sens de ce grand retour 
des anim aux? Certainem ent le pressen­
timent qu’ils sont le chaînon qui nous 
relie à la matière, à la vie et à la nature; 
qu’on ne peut penser l’hom m e sans 
penser l’animal. Souvenous-nous du 
dialogue entre Saint-Exupéry et Mal­
raux. L’un nous a appris que l’homme 
peut faire ce que jamais la bête ne fera. 
L’autre nous a montré que l’h um a­
nisme, c’est refuser de faire ce que veut 
en nous la bête. Chez l’un et chez l’autre, 
l’animal est la limite et la référence. 
C’est avouer que la définition de nous- 
mêmes passe nécessairement par l’ani­
mal. Et si par m alheur il venait à 
disparaître, nous serions non seulement 
privés de leur affection, mais plus d ra ­
m atiquement, nous ne saurions plus 
nous penser.




B ra n c h a g e s  de Jean-M arc Theytaz’
Jean-M arc Theytaz: des études de lettres l'amènent à l’écriture. Profession, 
journaliste. Il y apporte chaque jour la clarté d’analyse, la rigueur d’expression 
qui sont des qualités indispensables pour ce métier.
Mais l’écriture-vocation, c’est aussi le choix de s’exprimer en poèm es pour 
rendre sensibles les facettes complexes de la réalité quotidienne.
Branchages est un opuscule d’une quarantaine de poèmes. Ici, le langage 
décrit, suggère ou cache. Mais le mot n’est pas choisi au hasard. P ar ses 
correspondances, il ouvre des fenêtres et troue la réalité.
Ce recueil de poèm es où vibrent la lumière et les ombres, est illustré par 
Pierre Loye. Les sérigraphies colorées du peintre côtoyent les poèm es et 
imposent de page en page une dém arche parallèle.
G ab y Zryd
Identité
Je suis un pèlerin 
un porteur d’eau 
un puisatier 
un sourcier au milieu 
des pierres sèches 
tu passes 
comme un filet 
tendre et discret 
parmi les ronces 
le soleil nous réunit 
nous enclave 
et nous évide 
la terre ondule 
dans [’infinitude 
de nos espaces clos 
l’eau verte d’algues 
monte derrière les 
digues d’argile
"Branchages de Jean-Marc Theytaz. En
l u
D’étranges passiflores s’épanouissent 
sur le dos blanc de la vallée 
tu passes com me un vol de mésanges 
tu me bois
me prends et me dissous 





ton corps a le 
goût salé 
de l’océan 
le grain ocre 
des plages brûlées 
je te sens rivière 
je te sens pierrier 
source de chaleur 
dans les greniers
m te chez l’auteur, à Sion et dans les librairies.
Mots
croisés
1 2 3 4 S 6 7 S 9  10 11
H orizontalement
1. O père en zone bleue. 2. Attire les 
vanniers. - Attacha. 3. Reine d’Egypte 
(XIVe s. av. J.-C.). - Symbole chimique 
d’une brûlante actualité. 4. Mieux vaut 
de textile que de drame. - Esclave 
d’Abraham, mère d’Ismaël. 5. Supporte 
sans faiblir. - Termine sa course dans le 
lac Balkach. 6. Greffé. - Prise dans les 
rets de Bacchus. 7. Nous convient aux 
vacances. - Chez l’architecte. - Serpente 
dans la capitale. 8. Posai ce qui fait 
«boum»! 9. Note - Infinitif cher aux 
racistes. - Interjection. 10. Fruit du Midi 
pour liquoristes. - Légumineuse. 11. 
C acher en désordre. - Chacun de nous 
a le sien.
Verticalement
1. Seconde tentative (2 mots). 2. Eurent 
le courage. - Colère. 3. Impliquent l’idée 
de m alheur (adj.). - Symbole chimique. 
4. «Auges» pour la volaille. - Les 
élégantes au début du siècle le portait 
au tour du cou. 5. Inhabituels. - Le 
premier jus du pressoir. 6. Q u’il pos­
sède. - Il régna avec Romulus. 7. C om ­
pagnie désordonnée (abrév.). - Secrets 
mal gardés. 8. Adj. poss. - Les deux 
premières. 9. Prospèrent dans les lieux 
humides. 10. Œ u f  allemand. - Dépend 
d’un hasard. - Participe gai. 11. Arbuste 
à fleurs roses et blanches (2 mots).
Lu cien  Porchet
Solution du N° 5 (mai)
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10 11
D E O N T O L O G I E
I M P O R T U N E N T
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Nous avons réalisé les travaux de 
ventilation et installations sanitaires
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Carrelages et revêtements 
Cheminée Palazetti
M A R T IN  FREHNER
& FILS Maîtrise fédérale
Bureau et exposition + vente 
Av. du Léman 28  - MARTIGNY  
Tél. 0 2 6 / 2  54  83
rhônetechnic
C O N S T R U C T I O N S  M É T A L L I Q U E S
Biancherie 33 - SION 
Tél. 027/22 60 86 
Exécution des plafonds métalliques
Les b r igades  de  cuis ine e t  de  salle (p resque  au comple t)  
e n to u re n t  Roland e t  Pat ric ia Lafarge-Cretton e t  leurs deux 
enfan ts
Roland et  Patricia  Lafarge-Cretton
moderne sa
ILES FALCONS 
SIERRE Tél. 027/55 65 81 
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MEUBLES-MARTIGNY
Tél. 026/2 27 94-2 78 94 
Agencement et mobilier de 
l’établissement














« A  Roland et Patricia La farge-Cretton qui 
i l lum inen t de leurs ta len ts  une modeste 
gare.»
Le jo u r  n 'es t plus très  lo inta in où un 
pe intre de renom  aura l 'audace et le bon 
goû t de s 'insp ire r d 'une dédicace simi­
laire, due au pe intre Gilles Coudour, qui 
orne la page de couverture  du menu du 
célèbre res tau ran t des frères Troisgros, le 
Restaurant de la Gare, à Roanne.
Le parallè le ne s 'a rrê te  pas à ce simple 
cons ta t d 'un  plan de s itua tion , il se pro­
longe jusque dans la concep tion  de l'art 
culinaire.
V o ic i quelques sem aines, Roland et Patri­
cia La farge-C retton on t inauguré un nou­
veau règne au service du bien m angerei 
du bien boire dans le cadre chaleureux et 
d is tingué du Restaurant Lafarge et Café 
de la Gare, dans l ' im posan te  bâtisse du 
débu t du siècle, en tiè rem en t rénovée, qui 
ab rita it  l 'ancien Hôtel de la Gare de 
Sa in t-M aurice .
M odeste, la gare! Oui, celle d 'en face- 
car «la gare» du che f Lafarge a revêtu 
son hab it de prestige.
Il en va en cuis ine com m e en m usique ou 
en peinture. Il est des m aîtres qui jouent 
leur pa rtition  sans fausse note ou créent 
des tab leaux aux cou leurs harmonieuses, 
aux fo rm e s  régulières mais sans cette 
étincelle, sans ce tte  touche  de virtuosité 
qui vous transporte  dans un m onde de 
rêve. Il en est d 'au tres  qui parv iennent à 
ce degré de perfec tion  où la technique
L 'é tab l issem ent  d a n s  son  cad re  naturel
R N 5
Route des Ronquoz - SION  
Tél. 0 2 7 / 2 2  56 0 5 -0 6
Planification et agen­






Tél. 027/31 28 53
58 VUBUKEPOKtRGt
Iagie des senteurs, magie des saveurs
parfa itement m aîtrisée sert de support à 
l'expression artis tique, génératrice de 
chefs-d'œuvre. Roland Lafarge est de 
cette race de cuis in iers qui se jo u e n t de 
la technique pour la m ettre  au service de 
l'art culina ire avec un grand A.
Magie des couleurs, m agie des senteurs, 
magie des saveurs, il fa u t  rée llem en t un 
magicien pour donner à la cuis ine ce tou r 
de magie qui t rans fo rm e  la s im p lic ité  des 
produits de prem ière fra îcheur en c o m p o ­
sition harm onieuse, goûteuse, lum ineuse, 
envoûtante.
L'accueil ne le cède en rien à ce feu 
d’artifice culinaire. Patricia, l'épouse m ar- 
tigneraine du che f d 'o r ig ine  lyonnaise -  
ceci exp lique peu t-ê tre  cela -  assure un 
service sourian t, d isc re t e t efficace.
Ils sont secondés par deux jeunes briga­
des de cuis ine e t de salle, an im ées du 
même esprit: «p rocu re r du plaisir». 
Roland Lafarge, tren te -s ix  ans, à débuté 
voici v in g t ans au Casino d 'A nnecy . Ses 
passages successifs  au Frontel du M u l­
house, à la Vendée à Genève (Petit- 
Lancy) avec le che f M iche l Bonneau, au 
Sporting de Crans et à l 'H ô te l des A lpes à 
Champéry avec le regre tté  Fritz Balestra 
lui on t donné ce tte  assurance ind ispensa­
ble pour com pose r lu i-m êm e «sa cuisine 
dans sa tê te »  avant de la transpose r avec 
justesse et v irtuosité .
Roland Lafarge est entré au royaum e des 
chefs... au Petit-Trot, à Epinassey. T rop  à 
l'étroit pour donner la pleine m esure de
Le re s tau ran t  e s t  divisé en  deux  sal les, s é p a r é e s  par  une  paroi 
amovible (4 5  places)
son ta lent, il a décidé, après quatre ans 
d 'e ffo r ts  couronnés de succès, de s ' in s ­
ta lle r  dans un é tab lissem en t plus con fo r­
me à ses am b it ions  légitim es. La «gare» 
de S a in t-M au rice  donne entière sa tis fac ­
t ion  à Roland Lafarge et à son épouse, 
couple qui trava ille  à l'unisson.
Lui et sa jeune brigade créent dans une 
cuis ine m oderne, fonc tionne lle  à souhait. 
Elle e t sa jeune brigade o ff ic ie n t dans une 
double salle à m anger de quarante.-cinq 
places, au décor sobre et exquis.
Qui goûte  cuis ine inventive, chaleureuse, 
déguste grands crus. Les am ateurs  de 
v ins de classe y  trouve ron t leur com pte . 
La carte  des vins a été renouvelée, enri­
chie. Tous les «grands»  vala isans son t 
présents, en com pagn ie  de crus chois is 
de Bordeaux, de Bourgogne et de Cham ­
pagne.
Côté prix, pas d 'a f fo le m e n t!  Le rapport 
qua lité -prix  est excellent. Deux m enus à 
5 0  et 7 5  francs  cô to ien t un in té ressant 
m enu d ’a ffa ires à 4 0  francs (à midi). La 
carte  est jo l im e n t garnie. Cette carte n 'es t 
pas le seul a to u t de Roland et Patricia 
Lafarge-Cretton. Une pe tite  carte  a t­
trayan te  a ttend les c lients du café qui, de 
plus, béné fic ien t d 'un  pla t du jo u r  à dix 
francs.
La fê te  au Restaurant Lafarge! C 'est 
garanti.
Texte: Roland Puippe 
Photos: Francois M am in









AVEC UNE IDEE D’AVANCE
BiERE Ca r d in a l
... moment d'amitié
Importation et distri- 
bution eAClusives pour 
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Tél. 025/65 14 93 
Service à domicile dans les 24 heures
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Yvan Fournier
Lutry
Tél. 021/39 42 53 
LINGES ET NAPPAGES 
SCHMID
EQUIPEMENT HÔTELIER
□  □ A R O
MONTREUX
Av. Rousseau 19 







/  ■  Y “  \  1961 CHAMPLAN 
l  J  I  I  TÉL. 027/38 35 60
^  FOURNITURES GÉNÉRALES 
POUR HÔTELS ET RESTAURANTS
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FIDUCIAIRE ACTIS SA
au service de l’économie valaisanne depuis 1945 (anc. Fiduciaire Actis)
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M A R T I G N Y  - S IO IM  - M O I M T H E Y
026 /243 44
Combustibles - Carburants
CHÂTEAUNEUF - TÉL. 0 2 7 /3 5 1 1  01
P ro fite z  de la  ba isse  des p r ix
•  Huile de chauffage
•  Benzine
•  Diesel
C O O P  C O N S E IL L E :
F A IT E S  LE P L E IN  
DE V O S  
C IT E R N E S !
À  DES P R IX  
COOP
TRISCONI & FILS, MONTHEY
Les plus grands spécialistes en Suisse de
fEirttblrs itettqueä
vous  p ré se n te n t u ne  c o lle c tio n  fa n ta s tiq u e
Trisconi & Fils - wo homi«* 
j f l t u b t e s  ì \ u 5 t i ( i u r s
En face de la PLACETTE
Tél. 025 /7 1  42  32  -  Ferm é le  lu nd i
Nos prix ne sont pas seu lem en t «IMBATTABLES»
mais «INCROYABLES»
AM ATEURS DE M E U B LE S  RUSTIQ UES, v is itez n o tre  im m ense  exp o s it io n . V o u s  ÿ trouve rez  
des m illie rs  de  bahuts , des c ré d ences , pé tr ins , m eub les  T V, b u reaux , secré ta ires , com m odes, 
a rm o ires  à fus ils , m e u b le s  à chaussu re s , ta b les  rondes, tab les  à  ra llonges , lits  to u te s  d im e n ­
s ions, s a lo n s  ru s tiq u e s  c u ir  e t t issu , etc.
Zermatt
U ne ve de tte  parm i 
no s  450  va isse lie rs  
1, 2, 3 e t 4 po rtes  
liv ra b le s  du  s to ck  
d im . 1 1 3 x 1 9 7 x 4 6
Fr 9 8 0 . -
Isabelle
U n e  ve de tte  parm i 
no s  500  a rm o ires  
1 ,2 ,  3 e t 4 po rtes  
liv rab les  du  s tock  
d im . 1 2 7 x 1 8 1 x 5 5
Plus de 10 000 meubles 
en stock fabriqués à l'an­
cienne.
Ebénisterie artisanale et 
patine antiquaire qui font 
l'admiration, des plus 
grands connaisseurs
Monthey
Monthey-Les Giettes, 428-1600 m, balcon sur le Léman et porte d'entrée du vaste complexe touristique franco-suisse «Les Portes-du-Soleil», 
été-hiver 200 installations de remontées mécaniques, 600 km de pistes et de promenades. Du Léman aux Dents-du-Midi, Les Giettes, plus de
10 km de piste de fond. Renseignements: Office du tourisme, Monthey, place Centrale 4, tél. 025 /715517 Q.
GARAGES-COIMCESSIOIM IM AIRES
A gence:  FIAT - LANCIA 
J.  Bianchi  - A. Nicke l 
M onthey  - Tél. 0 2 5 / 7 1  8 4  11 B B 1 3 0
GARAGE CROSET
A gence  officielle P e u g e o t  -  Ta lbot
PEUGEOTA venue  d e  France  11 
M onthey
Tél. 0 2 5 / 7 1  6 5  15 1 1  TALBOT
Distr ibuteur officiel 
R e n a u l t
Tél. 0 2 5 / 7 1 2 1  61
Garage de Collombey SA
A gence  officielle 
Collombey 
Tél. 0 2 5 / 7 1 2 2  4 4
Garage de Monthey SA
S eu le  a g e n c e  officielle V W  -  Audi 
Route  d e  Col lombey 
Tél. 0 2 5 / 7 1 7 3 1 3
VOYAGES -  A R T  -  PHOTOS
Avions-T ra ins-B ateaux 
Bât im ent  G o n s e t  Tél. 0 2 5 / 7 1  6 6  3 3
Galerie Charles Perrier
Achats - Ventes - Expertises 
Encadrements - Restauration 
Crochetan 1 Tél. 0 2 5 /7 1  56  76
PUBLICITAS
SION, tél. 0 2 7 / 2 1 2 1 1 1
MONTHEY, tél. 0 2 5 / 7 1  4 2  4 9
I
r G Â RÂGËT ^ l
S T A IN J O l




MONTHEY® 025-71 58 70
0
o c i i d
M a rc e l
REVETEMENTS DE SOL 
Monthey Tél. 0 2 5 /7 1 2 1 1 5
a u x :  +  c a O  e a u x
Etains, porcela ine,  cri staux 
Artic les m én ag ers ,  lis tes de  m ariages ,  etc. 
Centre  com m erc ia l  du  Crochetan ,  1er é ta g e  
Tél. 0 2 5 / 7 1 4 9  3 9
Alimentat ion  
naturelle
La P o m m e  d'Api 
0 2 5 / 7 1  2 2  5 4  Rue p ié tonne
CONFECTIONS________________
Boutique Aurélia
P rê t-à -por ter
Guy Laroche, Altieri, Rodier, Triscosa, Bering 
Rue d e s  Bourgu ignons  4  Tél. 0 2 5 / 7 1  17 7 3
h
P M S jto .
1870 Monthey
Confection d a m e s
B O U TIQ U E *
V ê te m e n t s  e t  j o u e t s  p our  en fa n t s  0 - 6  an s  
Place Tübingen 2  - Tél. 0 2 5 / 7 1  7 8  4 8
DISCOTHÈQUE ^D A N C IN G
C a fé -R estau ran t-D anc ing  
Le Levant 
Bernard  Biollaz
C h am p éry  Tél. 0 2 5 / 7 9  12 7 2
D i s c o t n ô q u e  
m o n t h e y
Ouvert  t o u s  les so ir s  d e  2 2  h à 3 h 
Tél. 0 2 5 / 7 1  6 2  91
HORLOGERIES -  OPTIQUES
Optique  du Croche tan  
A. J e n t S C h ,  opt icien 
Centre  com m erc ia l  
Tél. 0 2 5 / 7 1 3 1 2 1
Horlogerie-Bijouterie  LANGEL 
Concess ionna ire  ag réé
le/ mu/t* de Caricer
M o n th ey  fbris
COMMERCES__________________
A P P O R T E Z  V O S A N C IE N S  
DUVETS
Nous vous les refaisons à l'é tat de neuf 
u les transform ons en nordique
J  1 Epuration Fabrication  
Transfonnation
VAL DUVET SION <0 (027) 31 32 14
Manufactures et magasin - route de Riddes 21 
à 2 0 0  m des casernes
VAL DUVET MONTHEY 0  (025) 71 ‘62 88
Bâtiment Le Market - à côté de la Coop - 
Avenue de la Gare 24________________ 36-4629
^ n ile u r  d u  C e n tr e
F am il le
B o u r s o n - J a c q u ie r
R. F ranche  1 - M o n th ey  -  Tél. 0 2 5 / 7 1  8 7  71
I fi wine r a m i l i
L'artisanat ouvert 
toute l'année
Visite de l'atelier 
sur demande
Laine de  m o u to n  
f i lée  au roue t  à Evo lène
☆  Faites confectionner votre tissu selon 
vos goûts
☆  Votre tissu personnalisé fait main
☆  Tissus d'ameublement
☆  Linge de table
☆  Tricots, chandails
☆  Jaquette tricotée main
O. et H. MÉTRAILLER, succ. Marie Métrailler
magasin 0 2 7 / 8 3  1 1 31 
1968 ÉVOLÈNE - Valais-Suisse 0  privé 0 2 7 / 8 3  13 48
.A ^ a u r is
BUREAU D’ AFFAIRES IM M O BIL IE R ES 




Vente d'appartements meublés ou non meublés 
▼
Achat - Vente de terrains 
▼
Gérance d'immeubles
Eugène M A U R IS
Tél. 0 2 7 / 8 3  16 88 - 83 13 92
P R O C H A I N E M E N T  O U V E R T U R E
C a f é  R e s t a u r a n t
H t  B e f u g t
☆  Grande terrasse
☆  Grillades au feu de bois
H. V U IG N IE R
1968 EVOLÈNE Tél. 0 2 7 / 8 3  19 42
ETE - HIVER
A U  CŒUR DE LA VALLÉE DU VRAI VALAIS
Idéal pour vos vacances
ÉTÉ: Nombreuses promenades en forêts ou en montagne. 2 0 0  km de chemins
balisés. La région est riche d'une flore alpestre que vous aurez le plaisir de 
découvrir sous un ciel presque immuablement bleu. Tennis. Pêche en 
montagne. 2 2 0 0  lits en hôtels, chalets, appartements, colonies.
45 km de pistes dans la poudreuse et au soleil
Véritable paradis du ski entre 1400 et 2 7 0 0  m
HIVER:
N °V
SKI DE FOND: Pistes balisées et entretenues
-  Evolène-La Tour 4 km
-  Evolène-Molignon 6 km
-  Evolène-Les Haudères 8 km
-  Evolène-Les Haudères (La Loipe) 12 km
Départ au bas du village sur la route Evolène-Lannaz
Horaire d'été du télésiège du 28.6 au 1.9
Renseignements: restaurant d'altitude, tél. 0 2 7 / 8 3  18 31, ouvert de 8 à 8 h 30; de 11 à 
11 h 30 ; de 14 à 14 h 30; de 17 à 17 h 30  et sur demande pour sociétés dès 15 personnes.
REMONTÉES M ÉC ANIQ UES: Evolène-Chemeuille-Nouva-Mont-Rouge, 1400 -2700  m 
Hiver: 1 télésiège, 6 téléskis
Ouverture: mi-décembre à mi-avril de 9 à 16 h 30 
Station inférieure tél. 0 2 7 / 8 3  10 80 
Station supérieure tél. 0 2 7 / 8 3  11 75
Pour tous renseignements:
Office du tourisme, CH-1968 ÉVOLÈNE, tél. 0 2 7 /8 3 1 2  35
A R X 'I  SA D A T  
U a La i s a d
WALLISER HEIMATWERK
magasin- exposition à Sion
2, rue des Châteaux (derrière l'Hôtel de Ville) tél.027/2314 12
CAFÉ-RESTAURANT DU VIEUX-BOURG  
1961 Mase - Tél. (027) 8 1 1 9 9 1
Famille Maury-Pannatier
A  Evolène
Vous entrez dans le cœ ur du val d’Hérens par un porche creusé 
dans ces étranges cônes gris (restes de moraines), connus sous le 
nom de pyramides d’Euseigne. Sur une étroite plaine herbeuse 
descendant vers la rivière, la Borgne, le vieux village d’Evolène 
s’étale avec, en point de mire, Les Haudères, le grand village du 
fond de la vallée. En son centre, de vieux raccards et des mazots, 
greniers sur pilotis supportant chacun une grande pierre ronde qui 
em pêche les souris de grimper; ils sont entourés de vieux chalets 
dont certains ont quatre  à cinq étages, des galeries en bois et 
souvent une décoration peinte sur une façade ou un mur. Plusieurs 
offrent des appartem ents à louer. Il y en a d’autres aussi, 
confortables, dans des chalets neufs, juste en dehors du village. 
Trois hôtels! dont le plus ancien, la Dent-Blanche, a été construit 
en 1860 pour accueillir le nombre croissant d’alpinistes anglais. 
Plusieurs Anglaises se sont installées ici et ont épousé des indigènes. 
Dans les petits magasins de souvenirs et de tricots faits main, de 
vieilles dam es vous servent encore dans le costume local noir et 
blanc avec le foulard et le tablier multicolores que les affiches ont 
rendu célèbre. Derrière l’église (mélange de Renaissance et de 
Rococco) il y a un atelier où, sur des métiers à  main, sont tissés 
des rouleaux de tissu destinés principalement à la confection de 
rideaux. Il appartient à la famille Métrailler et est un héritage de 
Marie Métrailler (1900-1979) qui introduisit le travail à domicile à 
Evolène en 1930, au  m om ent de la crise. Féministe ardente, peu 
aimée dans certains milieux à  cause de son anticléricalisme, elle 
éleva ses quatre plus jeunes frères et soeurs en enseignant l’ouvrage 
m anuel à l’école. Puis elle aida le village à vendre la laine filée au 
rouet, les tricots et les vêtements faits main aux touristes en été et 
au  Comptoir de Lausanne en autom ne. Ses vêtements étaient si 
populaires qu ’elle put employer plusieurs dam es à tisser ses 
modèles qu ’elle exposait en plusieurs endroits, Zurich y compris. 
Partout où elle allait, m êm e à Paris, elle portait son costume. Elle 
apparu t ainsi à la télévision où, fille d’enseignants et ayant 
beaucoup lu elle-même, elle gagna à plusieurs jeux. Elle entretint 
une correspondance intéressante avec un visiteur assidu d’Evolène, 
l’au teur dram atique vaudois bien connu, René Morax. Celui-ci situa 
sa célèbre «Servante d’Evolène» dans un chalet peint qui se trouve 
au som m et du village et qui a été restauré avec soin. Les homm es 
aussi ont leurs occupations artisanales; ils sculptent de petites 
pièces d’ameublement, des bahuts, des crucifix. Q uant à ceux qui 
cherchent à l’extérieur leur distraction ils peuvent m aintenant faire 
du ski alpin ou de fond, en hiver, et un cinéma passe chaque 
sem aine des films pendant la saison. Etant donné la spectaculaire 
toile de fond constituée par la Dent-Blanche (3507 m), le glacier 
de Ferpècle et les Dents-de-Veisivi (3600-3800 m) on peut 
com prendre qu ’une équipe de télévision japonaise ait été attirée 
ici il y a quelques années; vers ce village qui a réussi à marier 
traditions et prospérité et où, com m e pour son débonnaire président 
Eugène Mauris, il y a peu de problèmes.
X an th e  F itzP a trick  
A dapta tion  Æ C æ/ ÎL





Trouvez-la vite, elle est si belle.
Petit nid d'aigle ou de tourterelle.
Caché dans les sapins.
Où l'on arrive par un seul chemin.
Elle possède son étang d'eau.
Elle ne manque pas d'oiseaux.
Qu'il fasse froid ou chaud.
Le vin toujours coule à flots.
Léon s'occupe du tire-bouchon.
Pendant que Mado fait le marmiton. 
Surtout laissez-vous faire.
C'est du ressort de la famille Aubert.
Elle vous fera bonne table et bonne chair. 
Si malgré cela vous n'êtes pas content. 
Penchez-vous au bord de l'étang.
Pour y voir les truites claires.





Fête fédérale de lutte suisse
L'été 1986 à S IO N
Exposition d'archéologie
Le Valais avant l'histoire
Musique
-  Festival de musique Tibor Varga
-  Festival international de l'orgue ancien
-  Festival du jazz
Spectacle




0  0 2 7 / 2 2  5 5 0 5 / 6
S E R V IC E
DE R É P A R A T IO N S
F O U R N IT U R E
AV E C O U  S A N S  P O SE
-  VOLETS À  RO ULEAUX
-  STORES À  LAM ELLES
-  R ID E A U X
À  BA N D E S VERTICALES
-  STORES EN TOILE
-  M IN I-S TO R E S
-  M O U S T IQ U A IR E S
Jos. GLIVAZ
S .A .










Tél. 0 2 7 /2 3  33 63
_______ZINAL_______
CHALET Ü B  S O ®  RESIDENTIEL
Encore trois appartements à vendre : 2 pièces 112, 
45 m2, dès Fr. 134'000.— (finitions automne 86).
Renseignements et vente :
ROBERT METRAUX IMMOBILIER 
3961 VISSOIE 027/65 14 04___
H s ,THERMOS85 SA
y .r \ )  V / '
I  J i t ,  -  •!  1 r  • > s _ y
Im* —
construit dans la tradition typiquement valaisanne
chalets et habitations
en madriers, toiture en pierre, soubassement et che­
minée en pierre de taille. Isolation thermique de 
qualité supérieure. Menuiserie intérieure et extérieure 
en pin massif, appareils sanitaires et ménagers de 
qualité.
2V2 à 5V2 pièces dès Fr. 153 0 0 0 -
Choix de terrains de Fr. 80 -  à Fr. 1 5 0 -  le m2 dans 
diverses régions du Valais.
Avenue de la Gare 20 
Case postale 3347, 1951 SION (Suisse)




Qui d it SI... d it énergie
EAU -  GAZ -  ELECTRICITE
SION M ONTANA
0  0 2 7 /2 1 2 1  61 0  0 2 7 /4 1  35 41
MATÉRIEL INCENDIE - CLAUDE BALET
Distributeur exclusif 





Chem in S a in t-H u be rt Case postale 3123
Téléphone 0 2 7 / 2 2  5 1 2 6  1 9 5 0  S I O N
^ e 396A CH ^DOUN
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BELCHNTO
S T - L E O N A R D  ( S U I S S E )
ol& flUM
^ 9 7 4 -
JËf
I—
Route de Riddes 2 5  (v ers  h a l le  d e  f ê te s )  
T é léphone 0 2 7 /3 1  4 4  4 4
Préparez votre  
voyage à l'é tranger 
avec / ’UBS.
Connaissant les dispositions de change 
en vigueur dans le monde entier, nous 
pouvons vous procurer les moyens de paie­
m ent appropriés: billets de banque, euro­
chèques, Swiss Bankers Travellers Cheques 
ou la carte Eurocard. Nous avons également 
un choix de notices de voyage sur 6 6  pays.
Confiez-nous 
vos objets de valeur 
pendan t vos 
vacances.
Et partez tranquille. Dans un com parti­
m ent de coffre-fort de l'UBS, ils sont en lieu 
sûr. Nous avons des safes de diverses grandeurs, 
pouvant être loués même pour de courtes 
périodes. Renseignez-vous à notre guichet, 
vous serez surpris de la modicité de nos tarifs.
S jv  Union de 






F E N D A N T -PE T IL L A N T
LES MURETTE5
ER.GILLIARDE
S  IO N
VIN SUISSE - SCHWEIZER WEIN - SWISS winE
ROBERT GILLIARD SA S IO N
ECOLE MONTANI 
SION
Ton école, ton avenir 
Choisis ta propre chance! 
C'est pour une vie entière!
La solution de votre problème scolaire
Raccordement à tout programme et réintégration à l'enseignement officiel à tous les niveaux






Avenue de France 
Sion
Tél. 0 2 7 /2 2  55 60
□  PRIMAIRE 5e, 6e Nom :___
(assure l'entrée au cycle)
□  CYCLE D'ORIENTATION, V8, 2«, 3« Prénom:
(formule différente)
□  COMMERCE-LANGUES-SECRÉTARIAT Adresse:
□  Certificat de capacité fédéral d'employé _______
de bureau et de commerce
□  COURS D'ÉTÉ Tél.:____
a
L A T H I O N - V O Y A G E S
fcCO[ J u
-  Tourisme réceptif
-  Transferts
-  Excursions
-  Tours guidés
avec nos propres autocars
-  Guides expérimentés
Sion - Av. de la Gare 6  - Tél. 0 2 7 / 2 2 4 8 2 2  
Sierre - Av. de la Gare 1 - Tél.  0 2 7 / 5 5  8 5  8 5  
Mart igny - Centre com. Mano ir  - Tél. 0 2 6 / 2  71 61
ORION INFORMATIQUE SA
S T R ID E  - O L IV E T T I  - A P R I C O T  - S H A R P  - E P S O N
Rue d e  la M alad ière  8  - 1 9 2 0  MARTIGNY 









Fraîches et savoureuses, 
les fraises du Valais !
M édaille  d 'or 
IGEHO 1981
s MARQUE DÉPOSÉE
la seule eau-de-vie de poires W illiam  
du Valais... 
qui peut porter ce nom prestigieux!
/IT A R T IG IW
VALAIS -  SUISSE
Votre partenaire pour tous 
travaux de génie civil
S t u a g
- routes et accès
- aménagements 
extérieurs
d ’immeubles et chalets
- tennis et 
places de sport
- canalisations
Tél. 027/22 54 21, ruelle du Midi 
1950 - Sion
CENTRALES DE FABRICATION 
D'ENROBES
Sion-Bramois tél. 027/31 18 37 
Viège-Sevenett tél. 028/46 32 02
V  #  s,°" ,
La m aison  
la plus ancienne  
qui a su  
rester  
la p lus jeu n e
Le Valais de l’humour
Plus le u r  
v ig n o b le  e s t  
ré p u té , p lu s  le s  
v ig n ero n s  se  
ta q u in e n t en tre  
e u x . *Tu re g a rd e s  
s 'il y  a  d u  d é p ô t? »  
d e m a n d e  u n  g a r s  j 
d 'A rd o n  à  u n  a m i  
d e  C h a m o so n  
qui, in v ité  à  sa  
c a v e , in sp e c ta it la  
I b o u te ille . « N on, /e  
I c h e rc h e  le s  c o m i-
S a in t-M a u r ic e  
La G ra n d -R u e  
d e  S t-M a u r ic e  
e s t  l’u n e  d e s  p lu s  
é tro ite s  d u  c a n ­
ton . D u ra n t d e s  
s iè c les  p o u r ta n t, 
to u t le  trafic  
p a s s a  p a r  là.
«U n e  ru e  si 
é tro ite , d isa it 
l’é criv a in  P aul 
B udry, q u 'u n e  
c h è v re  p o r ta n te  
a u ra it d e  la  
p e in e  à  pa sser.»
G rà ch e n
Z e rm a tt  
U n e  so uria n te  
riva lité  o p p o s e  
le s  tro is g ra n d s  
d u  to urism e
Les farces de nos ancêtres, pleines de drôlerie sont 
contées de nos jours encore, et gardent toute leur 
saveur. Nos générations ont hérité cet humour railleur, 
malicieux, humour plein de verve du carnaval, 
humour spontanné de tous les jours à la table ronde, 
en bonne compagnie. Il en était déjà ainsi en 1865, 
quand Maurice de Q uay pharmacien, se mit à bras­
ser à Si on, car une loi de 1802 interdisait son importa­
tion, une boisson «inusitée» dans le vieux pays, la 
Bière Valaisanne. Et il en est encore ainsi de nos jours; 
120 ans de tradition ont affiné notre art du brassage, 
bien sûr, mais la nature toujours nous offre les matiè­
res premières -  malt et houblon de choix, eau cristal­
line de nos Alpes -  pour brasser une Valaisanne Spé­
ciale pa r exemple, si désaltérante, si pétillante, 
comme on l'aime chez nous.
Valaisanne Spéciale. 
Si spéciale.
C h a te a u b r ia n d  
fu t n o m m é  
a m b a s s a d e u r  d e  
F rance  à  S io n  
p a r  N a p o lé o n  
q u ’il n ’a im a it 
g u è re . Lorsqu'il 
a p p r it la  n o u ­
ve lle , il e u t  c e  
m o t terrib le: «Le '•{ 
d ia b le  n e  p e u t  
m 'o ffr ir  q u e  
l'enfer.»
Il fu t u n  te m p s  où  
le  c u ré  d 'A y e n t  
a v a it la  p a ss io n  
d e s  «r e in e s» e t 
m o n tra it so n  
é ta b le  à  c h a q u e  
c o n frère  d e  p a s ­
s a g e . In sp ec ta n t 
u n  jo u r  so n  tro u ­
p e a u , le  c u ré  d e  
Saillon  s e  to u rn a  
v ers  lui e n  d isan t:  
•Tu a s  b ie n  u  
b e lle  p a ro isse .»
L o rsq ue  le  V alais 
é ta it d é p a r te ­
m e n t d u  S im ­
p lon , N a p o lé o n  
d e m a n d a  à  s e s  
g é n é r a u x  q u e lle s  
r ic h es ses  c e  p a y s  J“ ™ ®  
p o u v a it p ro c u rer  
à  à  la  F rance. L'un 
B  d 'e u x  lu i r é p o n -  
8  dit: « D u  vin... si 
I  le s  V a la isa n s en  
I  b u v a ie n t u n  p e u  
g  m oin s.»
I v a la isa n : Z e r -  r « s p  
I m a tt, V erb ier e t  
I C ra n s -M o n ta n a .
I H  U n e  a n n é e , V er­
b ie r  a n n o n ç a  
u n e  h a u sse  d u  
n o m b re  d e s  nu i­
té e s  d e  15%. 
C ra n s -M o n ta n a  
s 'e m p r e s s a  d 'a n ­
n o n c e r  25 % . Le 
d ire c te u r  d e  Z e r ­
m a tt  s 'e x c la m a :
«C h e z  nou s, p a s  
d 'a u g m e n ta tio n .
N o u s  é tio n s  d é jà  
p le in  l’a n  p a s sé .»
A  103 a n s  n p
M a u ric e  Truffer, 
d e  G râ ch e n , H r
é ta it le  d o y e n  d u  W  
V ala is e t  e n  é ta it  ?  
fier. U n jo u rn a ­
lis te  lui d e m a n d a  
s'il é ta it  le  d o y e n  
d e  S u isse . Il 
ré p o n d it:  «// y  a  
un , q u i e s t  p lu s  
v ie u x  m a is  il e s t 
d é jà  m o rt.»
G lis-B rigu e  
G o u v e rn e u r  p a s  
to u jo u rs c o m ­
m o d e , G e o rg e s  
S u p e r s a x o  m a r-  
f i q u a  l'h istoire  
H  v a la isa n n e  a u  
■  1 6 è m e  siècle. Il „  
a v a it trois le ttre s  
p o u r  d e v ise :  
t W G W  -  W ie  
I  G o tt will.»
( C o m m e  D ieu  le  
v eu t.)  C e  q u e  le s  
V a la isa n s d e  
l 'é p o q u e  tra d u i-  
i  s o ie n t p a r  * W ie  
Y G e o r g  will.» 
( C o m m e  G e o r g e s  
le  veu t.)
I  S im p lo n  
H «/ci N a p o lé o n  a  
b u  un  v e rre  d e  
lait» , lit-o n  d a n s  
u n  c a fé  su r la  
ro u te  d u  S im ­
p lo n , a lo rs  q u 'il 
*  p a s s a  a u  G ra n d -  
S t-B em a rd . 
f f î P  O n  tro u v e  b ie n  
d a n s  le  B as-  
V ala is la  s ig n a ­
tu re  d e  V ic tor  
H u g o  e n  1887... 
so it d e u x  a n s  
a p r è s  s a  m ort.
Val d ’Illiez 
Un Val d 'Illien à  8 *  
rago n ie  fa it v en ir  *  
à son c h e v e t  
deux n o ta ires  d e  j 
M onthey. C e u x -  
ci a ccouren t, B 
p ersu a d és q u e  |  
c'est p o u r  le  
testam ent. Lors­
que ch a cu n  fu t 
posté  d e  p a r t  e t  
d'autre d u  lit, le  
m oribond s'écria:  
«Com me J ésu s, 
je voulais m ou rir  
entre d e u x  lar-
■  B a g n es
I  Q u e  se  p a s se -t- i l  
I  si la  lum ière  
I  m a n q u e  d a n s  un
■  q u a r tie r  va la i-
I  sa n ?  A  E volène ,
I  o n  d é p o s e  
R pla in te . A  S ion ,
I  o n  n o m m e  u n e  
I  c o m m iss io n  d"en-  
I  q u ê te . D a n s le  
I  v a l d 'A nn iv ie rs  
I  o n  d e m a n d e  un  
r  su b s id e  à  l'E tat.
A  B a g n es , on  
c h a n g e  l 'a m ­
p o u le  e t  o n  n 'e n  
























LE CENTRE C O M M E R C IA L
au cœur de Sion, 
et sa galerie alimentaire
... à des p rix  Coop C ity
« L E  G O U R M E T »
c 'es t le renouveau des services personna lisés:
☆  La boucherie trad itionnelle  au «plot».
☆  Les from ages à la coupe, tous les p rodu its  
la itiers.
☆  Le vra i m arché de légum es e t de fru its  au poids.
☆  Les spécia lités de pa ins d 'ic i e t d 'a illeurs e t de 
la  dernière fournée...
☆  La confection de pâ tisseries «m aison».
☆  La cave valaisanne, les m eilleurs crus du te rro ir 
avec p lus  de 3 0 0  sortes de vins e t spiritueux.
☆  Le départem ent «régim e e t santé».
LE SERVICE TRAITEUR
A  l'em p o rte r e t su r com m ande po u r vos réceptions  
à dom ic ile  e t pro fessionne lles a ins i que pour  
sociétés avec les conseils e t les services du che f 
tra iteu r:
☆  G rand choix de bu ffe ts  froids, entrées, feuille tés, 
pâtés, canapés, desserts, tartes, gâteaux, tour­
tes, glaces, etc...
Coop City!
C J A U  Grands Magasins d’Actuallté
9uV 0E u  Place du Midi - Tél. 027/22 90 35
V otre  spécialiste  
en é lec tro -m én ag er !
Des appareils de marques
I machines 
à café





•  lave-vaisselle 
Libres et encastrés
spécialement sélectionnés
Chez MAGRO MÉNAGER, vous bénéficiez
•  d’une garantie totale
•  d’un personnel compétent
•  d’une livraison à domicile





M tla sC b p co
fB 3 /  /  Ta
B
C H -1920 M A R T IG N Y
0  0 2 6 / 2  51 51 - 2 51 52 





Techniques de lavage 
et sablage
Roulements à billes 
et à rouleaux
_ m r —■ — !» Techniques de levage
^ = p a n = e c  et arrimage









4 -7  septembre 1986
Renseignements: 3963 Crans-sur-Sierre 3962 Montana
Office du tourisme tél. 0 2 7 /4 1  21 32 tél. 0 2 7 /4 1  3041
télex 473173 télex 473 203
Centre Commercial
MMACET7 ÎF
MONTH EY NOES-SI ERRE
Z O O  C Î ^ ^ ^ B ^ P I S C I N E
LES MARÉCOTTES
SALV A N  - VALAIS
B u t idéa l 
de p ro m en ad e  
ou de p iq u e-n iq u e  
p o u r toute  la  fam ille
Piscine insolite ta illée dans le roc. 
A  15 m in de M a rt ig ny  par train 
ou par route.






Avenue de la Gare 41 
1950 S IO N
VACANCES RÉUSSIES 
A
Cam ping - Piscine - Rem ontées m écaniques 
Ski pleine nature - P rom enades balisées
SOCIÉTÉ DE DÉVELOPPEMENT DE NAX









s u i s s e
Dole Clos de Balavaud
Dole de Balavaud 
Grand vin de grand parchet 
Quelle chose qu’un domaine 
Pour la créature humaine
11 en fallut des bâtisseurs 
Des mainteneurs 
Des vignerons
Pour les murs et pour la vigne 
C’est chose très digne 
Que cette ronde de vivants 
Qui ont passé comme le vent.





vec le Domaine de Balavaud 
prodigieux et prestigieux 
domaine d’un seul mas, 
songez donc: 9 hectares — 
les Fils Maye ont 
la plus enviable 
des recommandations.
F e n d a n t  B a lavaud
Vin comme un fruit —  Fendant fondant ! 
Clos de Balavaud — grand renom !
A l’amitié!... le vin fait signe 
De nos gosiers ce vin est digne 
(Le bon vin n ’est jamais trop bon)
Que de soleils, que de soleils 
Avant d’être au poing dans le verre 
BALAVAUD : prodigieuse terre.
NOUVEAU
MONTHEY DE!esse
Le plus grand choix 
pour tous les g o û ts ...
•  Nous s o m m e s  meil leur marché avec la qualité
Les Mettes - -s 025  - 71 70 41
s te c c à ie  cCe& fe tta e à -
Encore meilleur marché à l'emporter
Le paradis des mini prix
2 2 j " | j j j j j j p  MPM SA 
■ m  fermé ■ ■ ■
ie lundi ESI
MONTHEyJB0SSe
Trois g ran d e s  expos it ions  de  m eub les  à Monthey
025 - 71 48 44
•  Rabais p e rm a n e n ts  •  Fermé le lundi
•  Reprise  de  v os  an c ien s  m eub les
MARTIGNY - SION - EYHOLZ
Route de  Fully Sous-Gare Près Viège
Vieilles portes?
L’ idée: vieilles portes remi­
ses «à neuf» en une journée.
Téléphonez tout simplement à
-2? 027/554212
Serv. Portes PORTAS 
TTM  SA
Chemin de la Sinièse 6 






chez le spécialiste 
Pose à domicile
N 'o t ' u e ^ O , i e o t  
T a p ' s  d  °  U o o S
pavHu
R id e a u *










H u g  M u s i q u e  Rue des Remparts 15 




« SOLEIL DU VALAIS »
Johannisberg
« GOUTTE D’OR»
V A R O N E
S IO N




« VAL STAR »
Sion: Capitale du Valais. Ville historique au pied des châteaux de Valére et Tourbillon. Musée d'archéologie, musée de Valére, musée de la Majorie, 
église de Valére où se trouve le plus vieil orgue jouable du monde. Campings, dancings, cinémas, curling, patinoire artificielle, piscine ouverte et 
couverte, sauna, manège, tennis, parcours Vita, aérodrome. Office du tourisme, rue de Lausanne 6, tél. 0 2 7 /22 28 98 .
GARAGES CONCESSIONNAIRES
Emil Prey SA
Route de  la D 
Tél. 0 2 7 / 3 2 !
B ,
*  m  ru "  "rL
ixence 8 3




LEV LAND TOYOTA SUBARU
Garage du M ont SA
CZ^CU
J .-L  Bonvin -  E. Dessim oz 
Avenue Maurice-Troillet 6 5  
Tél. 0 2 7 / 2 3  5 4 1 2
Garage Hediger PEUGEOT
B atassé
Tél. 0 2 7 / 2 2  013 1
I TALBOT
M erced es-B en z
Garage de l'Ouest
S té p h a n e  Revaz 
A g e n c e :
O p e l  -  I su z u
Rue d e  Lausanne  8 6  - Tél. 0 2 7 / 2 2  81 41
e
RADIO - TV
S. M IC HELOTTI
Rue d e s  Por te s -N euves  
Tél. 0 2 7 / 2 2  2 2  19
PH IL IPS
Imprimerie Pillet S-4 
19. avenue de ta Gare 
CH -1920 Manigny  7 
Téléphone 0 2 6 /2  2 0  52 
Editeur





Pour  v os  lentilles de  co n ta c t  
Rue d e  Lausanne  3 5  - Tél. 0 2 7 / 2 3  3 3  3 7
Av. d e  la G are  2 0
L iv re t E t i pour tous vos voyages
à 1 étranger, le passeport de votre
sécurité
<=IM17USMM5E5
CAISSE ITERATONE DU VALAIS
Place du  Midi -  Tél. 0 2 7 / 2 3  14 31 
V oy ag es  de  g ro u p es  e t  individuels
A N T IQ U ITÉS___________________
Michel Sauthier
Spécia l i tés  de  m eu b le s  e t  ob je t s  va la isans  
Rue d e s  Tanner ies  1 e t  17 
Tél. 0 2 7 / 2 2  2 5  2 6
R u e  d u  R h ô n e  19  -  T él. 0 2 7 / 2 2
ïBontnn Sntiqiutrai ênon
-  Meubles valaisans 
anciens
-  Luminaires
-  Décorations d'intérieurs
R e n é  B O l i V i n  E n s e m b lie r -d é c o ra te u r
2110
M USIQ UE - LOISIRS___________
M USIC  POWER
A v e n u e  d e  la G are  14 Tél. 0 2 7 / 2 2  9 5  4 5
Pianos -  o rg u es  é lec t ron iques
T o u s  in s t ru m e n ts  - Serv ice  ap rè s -v e n te
B O U C HERIE-CH ARCU TER IE___
Boucherie Chevaline
A. Pelli ssier-Zambaz
Rue du  Rhône  5 - Tél. 0 2 7 / 2 2  16 0 9
Bourgu ignonne  - ch inoise  - ch a rb o n n a d e
s p o r t  - c a m p i n g
Aux 4 Saisons - Sports
J.-L. Héritier
Articles camping «Plein A ir»
Service échange tous gaz
Ruelle du  Midi 14, tél. 0 2 7 / 2 2  4 7  4 4
BOUTIQUES SPÉCIA L IS ÉES
P rê t-à -por ter  
_  M f s  V ê te m e n t s  d e  cui
Bijoux - Cadeaux
Rue d e  L ausanne  4  - Tél. 0 2 7 / 2 3  3 6  31
0 2 7 / 2 2  5 0  5 5  
Tourbillon 4 0
SA
Fabrique v a la isanne  d e  t im b res  c a o u tc h o u c  







P lace  du  Midi, Sion
Les plus belles fourrures chez
Ä i r t f r  *> SI0N
Importation directe 
Rue de Lausanne 81 
(Immeuble Le Rallye 
près église Saint-Guérin)
R é para tions  - Transform ations  
S erv ice  après  vente  
Conservations frigorifiques  




I  S . A .
du V ieux-Sion
DECORATION - TABLEAUX 
_____________ANTIQUITÉS_____________
Rue du Grand-Pont 5 Tél. 0 2 7 /2 2  31 80, privé 23 27 57
FABRIQUE D'ENSEIGNES LUMINEUSES 
ET SIGNALISATION ROUTIÈRE






Veuillez adresser votre revue «Treize Etoiles» 
pendant une année à:




Nom et prénom: .....................................................
A d resse :...................................................................
Loca lité :....................................................................
Date et s ignature :...................................................
La personne à laquelle vous offrez 
«Treize Etoiles» recevra une carte lui 
indiquant de qui lui vient ce cadeau.
Prix de l’abonnement pour une année:
Suisse Fr.s. 5 5 -  Etranger Fr.s. 65.-.
A détacher et expédier sous enveloppe 
à «Treize Etoiles»
Imprimerie Pill et, 1920 Martigny 1
UCHLER-PELLET
J ^ j ^ u x g a ^ r i e s d i ^ i d J
Sous un même to it Les Galeries du M id i 
à Sion présentent un centre commercial 





photostudio heirtz preisig sion av. de la gare 5. tél. 027 / 22 8992
Printed in Switzerland -  Imprimerie Pillet, Martigny
» i
?«ce rfe roche 
V /ez<x d e  soleil.










3RSATFLLS, Les vins qui chantent le Valais.
Guichet BCV, ouvert tous les jours 
WKB-Scholter, täglich geöffnet 
Sportello BCV, aperto tutti giorni 





Une banque pour tous dans tout le Valais 
Eine Bank für alle im ganzen Wallis 
Una banca per tutti in tutto il Vallese 
A Bank for everybody everywhere in the Valais
BANQUE CANTONALE DU VALAIS 
WALLISER KANTONAL BANK
Vous servir, c 'es t notre m étier 
ihre Bedienung ist unser Beruf 
Servirvi è il nostro mestiere 
To he lp  you, it is our business
